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M. Mitterrand 
et la < symbolique > 
des sommets Est-OQuest 


Le voyage en Hongrie de 
M Mitterrand n'aura Das seu- 
lement perwis de « ranimer », 
selon l'expression du prési- 
dent de la République, les 
relations avec Le pays du bloc 
de l'Est le plus disposé actuel- 


‘ lement à TJouverture, mais 


aussi celui où l'influenee cultu- 
relle française laïsse le plus à 
désirer. JL aura en même temps 
permis de préciser utilement 
les contours de cette « Ostpo- 
ltik à la française » que 
MAL Mitterrand et Cheysson 
avaient définie à petites tou- 
ches depuis un au, mais pas 
toujours avec succès, face aux 
critiques de l'opposition : le 
chef de l'Etat français doit-il 
oui ou non, rencontrer eu 
personne M Breijnev et 
pourquoi ? 


L'explication fournie sur ce 
point à Budapest est intéres- 
sante. M Mitterrand énonce 
une évidence lorsqu'il affirme 
qu'avec ou sans sommet Je 
dialogue franco - soviétique 
« existe ». IL y a mille moyens 
de nos jours de faire part de 
ses intentions et réflexions et. 
au sommet des Etats, tout le 
monde est en eontact avec 
tout le monde. Les rencontres 
personnelles servent à d'autres 
Man de Es 

at le ou de 
intérieure, et vont parfois à 
l'encontre des premiers : les 
déconvenues de lanrès-Ver- 


saïlles ont rc: t rappelé 
que les ns het lors- 
qu'ils sont spectaculaires. 
aggraveraient pintôt. les 
malentendus. . 


Or ce factenr « symboli- 
que » des sommets joue 
d'autant plus à propos de 
l'URSS. que M Brejnev. 
dans son grand âge, est 


davantage un symbole de- 


la majesté du Politburo et 
de l'Etat soviétique qu’un déci- 
deur individuel. En outre et 
surtout, les dirigeants du 
Kremlin n'ont jamais fait mys- 
tère du prestige qu'ils tirent, 
en termes de légitimité et 
d' «honorabilité », de ce senre 
de rencontres Il importait 
peu à M Brejnev, lorsqu'il a 
reçu M. Giscard d'Estaing à 
Varsovie quelques mois après 
avoir envoyé ses troupes eu 
Afghanistan, de se faire ser- 
manner par le chef de. l'Etat 
français : l'essentiel était que 
la rencontre aît eu lieu, les 
relations Est-Ouest semblant 
reprendre ieur cours normal. 


Aussi bien, et contrairement 
à ce que suggèrent les criti- 
ques formulées par MM Gis- 
card d'Estaing, Conve de 
Marville et — dans une moin- 
dre mesure — Chirac, aller 
voir M Brejnev n'est pas for- 
cément un signe de «zran- 
deur». et placer le pèlerinase 
de Moscou en tête de ses prio- 
rilés n'est pas non plus un 
gage de succès. Un précédent 
existe, celui de M Nixon, qui, 
avant de se rendre en U.R.S.S. 
au printemps 1972, avaït visi- 
t6 la Roumanie, la Yougosla- 
vie et la Chine, trois pays de 
l'Est au demeurant en difti- 
eulté avee le Kremlin : sa 
rencontre avec M Breïnev 
n'en fut que plus fructueuse, 
puisqu'elle vit la sirmature du 
premier accord SALT et le 
début de la grande détente 
soviéto-amérieaine. 


On notera au passage que 
l président de la Bépubliqne 
ne fait plus dépendre son 
accord pour un sommet 
franco-soviétique d'un chan- 
gement concret eu Afshanis- 
tan où en Pologne (comme 
Yavaient suggéré certains 
propos de M Cheysson). S'il 
se refuse à «faire l'impasse » 
sar ces problèmes, il se réserve 
le droit d'apprécier le mo- 
ment où l'intérêt de Ja paix 
Justifiéra un € échange 
vues direct >. Dans tons les 
eas, fl sera un interlocntenr 
d'autant plus apprécié du 
Kremün qu'il aurs su se faire 
attenüre. 


(Lire a08 informations page 5.) 
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e Les tractations en vue du retrait| e Fonctionnaires et agriculteurs 


palestinien piétinent 
e Beyrouth a été soumis 
à de violents komhardements 


Malgré « le prudent optimisme » que les dirigeants israéliens 
persistent à afficher, tout paraîit indiquer que les tractations en 
cours pour régler la crise libanaise piétinent. Le climat politique 
paraît même se détériorer. Le médiateur américain, M. 
Habib, 2 opposé un triple « non » à des propositions de l'O.LP, 
concernant la procédure d'évacuation terrestre des fedayin. 
Washington estime que les israéliens ne devraient pas se retirer 
de la périphérie de Beyrouth et, ultérieurement, de l'ensemble 
du Liban, avant les Palestiniens et les Syriens. Le chef adjoint 
de r'état-major israélien à déclaré que des dispositions logistiques 
ont été prises en vue de le persistance de l'occupation l'hiver 


soviétique. 
Des quartiers périphériques de Beyrouth-Est, où des unités israë- 
Liennes stationnent, ont été atteints. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le ‘secteur assiégé n'aveR plus le choix Des 
de Beyrouth a subl, dans la nuit israéliens expliquent que personne, 


È 


de vendredi à samedi 10 Juillet, le 
plus violent bombardement auquel il 
ait été soumis depuis le début de 
l'invasion isréalianne. L'aviation n'est 
pas entrés en action, mais l'artir 


désormais, ne pourra reprocher à 
teur pays d'avoir. manqué de patience 
et de n'avoir pas épuisà toutes les 
voies de négociation avant de pas- 
ser à l'attaque. Les autrés arguments 


ont vu leurs demandes repoussées 
© L'opposition a déposé une motion 
de censure 


M. Pierre Mauroy s'est rendu, vendredi 9 juillet, auprès des organisations 
syndicales de la fonction publique pour leur signiier sa volonté de 
maintenir le blocage des revenus jusqu'au 81 octobre. 

A l'Assemblée natlonale, le premier: ministre a engagé une nouvelle fois 
vendredi la responsabilité du gouvernement sur le projet de loi relatif au 
blocage des prix et des revenus Au cours de ce nouvel examen le 
gouvernement a apporté plusieurs retouches au projet initial, supprimant 
notamment la rétroactivité des sanctions pénales prévues. L'opposition 
a déposé une motion de censure dont le texte est identique à celui qu'elle 
avait défendu le 28 juin Le vote sur cette motion devait intervenir 
le fundi 12 Julliet, 

De leur côté, les dirigeants agricoles se sont montrés très amers 
à l'issue de la conférence annuelle agricole tenue vendredi 9 juillet à 
Matignon, le premier ministre n'ayant accédé à aucune de leurs demandes. 





lerie, dont les pièces lourdes enser- évoqués concernent Le coût de l'opé- 
rent Beyrouth-Ouest de tous côtés, ‘ration en vies humaines — de sok- 
et la marine, ont procédé à un pilo- dats israéliens s'entend —-les pres- 
nage intensif, les obus s'ahgitant de sions des Etats-Unis et l'opposition 


toutes parts, essentiellement sur lés'  Imterne. SATA UN : 
Camps palestiniens, les quartiers - . LUCIEN. GEORGE. 
contigus, at la banlieue sud. Le reste 


de [a ville, notamment. le quartier de - 
Hamra, a 6t& épargné. Samedi matin, 
les tirs .ont cessé, : 

Le spectacle des incendies qui 
s'aflumaient de seconde en seconde 
dans les immeubles, au fur et à 
mesure que s’abattaient sur eux les 
obus. était hallucinant. La presse 
en publla samedi une photo remar- 
quable : des silhouettes d'immeubles 
surmontéses d'une épaisse fumée noire 
sont parsemées de dizaines de petites 
lumières ressemblant à des lucloles 
qui sont autent d’impacts d'explosions 
simultanées. 

Pour la première fois. les trs 
palestiniens, sans avoir rien de 
comparable avec le déluge de feu 
israélien, ont atteint sérieusement 
des positions des troupes l'invasion 
qui ont eu sept blessés, ainsi que 
la banlieue résidentielle du secteur 
chrétien où les Israéliens ont dissé- 
miné troupes et canons, tout comme 
ils reprochent aux Palestiniens de 
l'avoir fait dans les quartiers hablés 
de Beyrouth-Ouest On ne signale 
pas de victimes dans le secteur es1, 
on n'a Pas pu dénombrer celles du 
secteur ouest. mals elles sont, à coup 
sûr. nombreuses. 

En procédant à une escalade mil 
taire, lsreËt a, sans doute, voulu 
signifier à lOLP. qu'elle faisait 
erreur si elle estimait qu'un assaut 
de Beyrouth-Ouest devensi impos- 
sible sous l'effet conjugué de raisons 
nationales et internationales. M. Be- 
gin à certes, affirmé vendredi : 
Nous n'avons pas l'intention d'en- 
trer à Beyrouth-Ouest». Maïs I 
pourra toujours faire valoir qu'il 








AU JOUR LE JOUR HUMANITÉ 


Puisque tout le monde veut rat comprendre qu'ils n'ont 
qu'ils continuent à vivre mais pas à nous frôler dans La rue. 
que personne ne peui les ac- 
cueïlitr, ne reste plus qu'à en échange, qu'ils ne nous 
donner aux Palestiniens le volent pas, Qu'Üs ne nous Ge- 
siatut officiel, agréé par mandent pas Faumêne et, sur- 
TONU, de peuple errant. 
Orne leur ferait pas de mal avec leurs Caravanes sur les 
mais on ne serait pas Obligé 
de les fréquenter. On ne les 
contraindrait pas à s'habiller 
comme nous mais On leur fe- 














CLAUDE-H. BUFFARD. 






LES NÉGOCIATIONS DE VIENNE 
Les pays de l'OTAN ont proposé 


un accord sur la réduction 
des forces en Europe centrale 


LIRE PAGE 3. 





ment annuelle n' fai On 
plan de blocage des sen rs ment is d'eramt 
ce vœu. I1 n'y accéde point et aux ls féres Er de 


La gauche unie ou 


par MAURICE DUVERGER 


mandants les données réelles du 
problème économique et qu'elles 
soutiennent des revendica- 
tions sans les confronter suffi- 


marges samment aux faits. 


Du moins les syndicats ont-ils 
l'excuse de n'être pas directement 
liés eu pouvoir. On n'en peut 
dire autant des partis responsa- 
bles du gouvernement, Comment 
celui-ci renforcerait-l le con- 


se-révélertit défavorable ». 
JACQUES GRALI 
(Lire la suite page 11.) 





économique a queïques chances 
de réussir. Elle n'en a aucune si 
elle est conduite par une majorité 
divisé, où les responsables du 
PCF. propagent dans le pays des 


“mots d'ordre contraires aux déci- 


sions que les ministres Fitermen, 
Ralite, Le Pors ét Rigout approu- 
vent et appliquent. 

Au gouvernement de la Libéra- 
tion, les communistes ont loya'e- 
ment joué le jeu de le reconstruc- 
tion dens une situation difficile. 


‘Sont-ils décidés à le jouer main- 


tenant, dans une situation très 
différente rois guère plus facile, 
qui exige aussi des efforts et des 
sacrifices ? La question renvois 
à une autre, dont tout Gécoule : 
leur parti veut-il que la gauche 
réussisse, comme ! le souhaitait 
en 1844-1947 et en 1972-1977, ou 
préfére-t-il qu'elle échoue, comme 
il l'a voulu de 1977 à 1981? Nul 
né connaît la réponse. Nul ne 
sait si les contradictions et les 
Hottements actuels proviennent 


ment de l'incertitude. Une chose 
est sûre : ces contradictions et ces 
flotiements poussent vers la 
seconde hypothèse, mème si telle 
n'est pas l'intention des dirigeants 
du commuünisme français. 
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La ouerre du Liban (Le bocaue des prix et des revenus 


POINT. 


Sur tous 
les fronts 


La journée du vendredi 
9 juillet aura été celle de 
fa rigueur pour M. Pierre 
Mauroy. Rien pour les agri- 
culteurs, qui espérelent « un 
geste » à la faveur de la 
conférence annuelle. Rien! 
Pour les fonctionnaires à qui 
le premier ministre a précisé 
qu'« aucune revendication 
catégorielle ne pourrait être 
satisfaite pendant la période 
du blocage ». Quant à ret- | 
fort en faveur des bas sa- 
laires pour 1982, et 1988, à | 
se limitere aux traitements 
inférieurs à 4500 F — alors | 
que certains ministres, comme 
M. Anicet Le Pors, voudraient 
monter la barre aux alentours 
de 5300 F. Enfin, comme 
pour falre bonne mesure, 
fonctionnaires et non-salariés 
se som vu rappeler l& contri 
bution de solidarité qu'ils 
auraient à verser pour le chô- 
mage. !! ost vrai que les ges- 
tionnaires de l'UNEDIC, donc 
les patrons, sont eux aussi 
invités à participer à cet 
eftort. 

Le premier ministre pou- 
vait-il faire moins alors qu'il 
venait d'engager la respon- 
sabiité du gouvernement à 
l'Assemblée nationale sur le 
projet de loi relatif au blo- 
cage des prix et des reve- 
aus? W luf faut fenir bon, 
et sur ious les fronts, sans | 
pouvoir mesurer avec certi- 
tude quelle sera l'ampleur 
des réactions. Les 
. refoindront-ls, sur les routes, 
les manifestants du CID- 
UNATI ou du Syndicat natio- 
na! de fa petite et moyenne 
industrie ? Les commandos 
du petit patronat y trouve- 
raient le renfort qui leur fait 
défaut du côté du C.N.P.F. où, 
tout en disant comprendre les 
choses, on ne prise guère le 
recours à l'illégalité. 

Tout tient dans l'équilibre 
que le gouvernement pourra 
maintenir entre les prix et 
les revenus. Lâcher d'un 
côté, c'est Inexorablement 
lâcher de leutre ef perdre 
tout à la fois. Or il est clair 
que les partenaires sociaux 
haussent d'autant plus volon- 
tiers le tons qu'ils redoutent 
moins de perdre sur leur ter- 
rain que de voir l'« autre » 
gagner sur le sien. 



































































LES ÉTATS-UNIS 
NE SIGNERONT PAS 
LE TRAITÉ 
SUR LE DROIT 
DE LA MER 
(LIRE PAGE 3.) 





elle rend pius sensible le déca- 
lage avec ls propos du parti, Ce 
dualisme affaibli la crédibiuté 
Ge la gauche à un moment cruelel 
Menée par uve majorité soudée, 
parlant fermement le langase du 
ï la ü re 


AU MUSÉE CHAGALL DE NICE 





Présentation 
au Temple 


La représentation peinte ou sculp- 
tée des édifices, palais, cathédrales, 
tours de Babel, est presque toujours 
attachants : elle élabore des modèles 
réduits et, quand l'imaginaire inter- 
vient, il se produit des choses éton- 
nemes. Le spéculation sur les formes 
architecturales se dévergonde en 
&ccumulations fantastiques, facile- 
ment associées aux désastres du feu 
et du soufre, ou aux catastrophes 
légendaires, comme dans l'œuvre de 
l'Anglais John Martin. Ou bien, sug- 
gérant dans les structures bâties [a 
présence de l'archétyps, on veut 
déployer la plénitude de l'ordre, le 
règne du symbolique. : ains] les édi- 
fices circulaires, chers aux peintres 
dé la Renaissance. 


On trouvera à foison des exemples 
des deux démarches dans la remar: 
Quable, savante, dense, exubérante 
et complexe exposition organisés 
sous le ciel d'azur au musés natio- 
nal Message biblique avec le titre, 
noble et mystérieux à souhait, « lo 
Temple ». Ce musée — on se le rap 
pelle — est la Fondation Marc-Cha. 
gall L'inauguration a coïncidé avec 
l'anniversaire du peintre, né Le 7 juit- 
let 1687 : l'ambassadeur de l'Union 
soviétique a cru devoir venir à cette 
occasion saluer ies quatre-vingt 
quinze ans de l'enfant de Vitebsk. 


ANDRÉ CHASTEL. 
{Lire la suite page 8.) 
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LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT AU LIBAN 





Un peu plus d'ün mois après l'invasion du Liban par Israël, 
les démarches diplomatiques ot politiques se multiplient pour 
favoriser une solution. 

© À NICOSIE, réclamée par M. Yasser Arafat, chef de 
TOLP., la réunion extraordinaire des ministres des affaires 

è des pays non-alignés sur la situation au Liban 6e 

tiendra à Nicosie du 15 au 17 juillet. La décision a été prise 
vendredi 9 juillet par le bureeu de coordination du mouvement 
que préside Cuba. 

© A TUNIS, la réunion extraordinaire des ministres des 
affaires étrangères des pays islamiques sur le Liban se tiendra 
à Tunis ot Je se 19 juillet, ocre M. Habib Chatti, 
secrétaire gên le l'Organisation conférence islamique. 
Cette réunion doit préparer un soramet à la demande de l'O.LP., 
membre de plein droit du mouvement. 

En outre, nous signale notre correspondant, une assemblée 


L'embarrus de la diplomatie américaine 
Correspondance 


à de quelle 
ai de DE Was à Power Bet 
poursuit ses envisage déployer le eonttn- 
tive gent américain. paremment, 
Ene paréicipation anériime à M 
la force internationale qui doit 
aider au retrait des combattants 
palestiniens de Beyrouth 
: cas, quelques signes 
témoignent d'une certaine évolu- 
tion du gouvernement k 
des Palestiniens. 


ar i 
DrOÏONS regrets à OL sénateur 

son « regret» du ren 

décidé le ministère de L É 


par La majorité républicaine, qui, tout 
fense israélien, du maire de Gaza, : k 
nn eu acceptant: l'utilisation 


& 


le départ des combattants. craindre ici que la France n 

aie président, en fait, De PEnt pour que ‘es Mations unies anto- 
être ble aux vues = risent de cette 
mées au Congrès, dans la presse et internationale fle Monde du 
au sein même de son administra- 10 juillet). un rôle aux 
tion. selon lesquelles le risque que Netlons unies serait peu 
représente l'envoi de «marines» +} souligne i, étant don- 
ne mérite d'être couru que s'il nées, d'une part, l' 
s'accompagne sure eue connue de M. Begin, et d'autre 
tion sur le problème palestinien. tique, 

m'est pes le seul sujet de préc” PRRRS date Gite 
cu! des officiels. Au Capi- de M. Brejnev à M. Reagan. 


HENRI PIERRE. 








Alors qu'israël les considère comme des droits-communs 


LA CROIX-ROUGE DÉPLORE DE N'AVOIR PU VISITER 
9000 PRISONNIERS DE GUERRE PALESTINIENS 


M. Jean-Pierre Hocke, directeur de Saïda) et les autres de trois 

des opérations de la Croix-Rouge autres Camps. 
internationale, rappelant le droit 
de visite de l'organisation aux 
prisonniers de guerre, a lancé 
vendredi 9 juillet, un nouvel ap- 
pel aux forces en présence au 
Liban pour leur demander de 
J'autoriser à remplir son mandat. 
I a indiqué que depuis ke sun 
er 


la Croix-Rouge n'avait t je aussi 2es 
que 18 Palestiniens et 60 Syriens Mint PrÉcise 2 que 

dépôi ‘agence à Beyrouth 

ers des Jsrélens, qui dé énouent considérablement de 


tiennent quelque 9 000 personnes. 

Interrogé à ce sujet. un officier 
supérieur israélien, le colonel Pin- 
chas Harris, a déciaré : « Les 
terroristes de l'O.L.P. sont consi- 


« près de la moitié des ré 
palestiniens au Liban enr 
.auprès de l'UN.R.W.A. {so en- 


Des por comme des droits ÉARSHETS popitent dans les 
communs, Ce qui n'a rien à voi" éjont dispersés dans Les villages 


avec la Croir-Rouge… Ils seront 

traduits en justice et jugés comme 

des droits-communs ». 

rapport de 

des Natlons- 
palesti- 


Par ailleurs, un 
lUNR.W.A (Office 
Unies pour les réfu, 
47 0 ronée palestin 
ban enregistrés auprès de l'orga- 
nisation sont sens abri Parmi 
ceux-ci 12000 proviennent de 
Damour (Sud de Beyrouth) 26 000 
du camp de Aïn el Helkoue (près 





© Un centre d'information sur 
les prisonniers, déportés et dispa- 
rus paleshiniens et libanais a été 
= ————, créé à Paris sur l'initiative d'un 

@ L'ambussade d'Irak à Paris al Colectif d'avocats comprenant 
décidé d'annuler la réception 
qu'elle avait prévue d'organiser. 


jt 15 juillet, à l'occasion de 
fête nationale Irakienne, M= Beaulivard, Marie-France 
un e Schmidlin (1). Le collectif a 


A  — 
rageuz palestir € mais è 

i ; d'enquête. en relation avec la 
qui font face à l'irvasion sioniste » Qué! 


de sauvegarde des 


Suns quete où la copiae| prisongiers et Uba- 
ans cap Le 
arabe, Éeprouth. sous ln destruc- | ais, l'Association française des 


dion et l'encerclement ». 
LISEZ LE 


juristes démocrates (AFJD.) et 
le Mouvement intértiations] des 
juristes catholiques. Des membres 
du collectif ont été reçus le 8 juil- 
let au Quai d'Orsay. 


Des centres d'information ana- 
lagues ont été créés vu Sont 





Le Monde 


: PHILATÉLISTES 


s'œnntEit DNA PRILATELIE 








‘ générale extraordinaire de l'Interafricaine socialiste 












consacrée 
au Liban s'est tenue à Monastir. Elle a décidé de saisir l'Inter- 
nationale socialiste et les Nations unies de « la gravité de la 
Situation engendrée par l'agression sioniste -, et s'est déclarée 
< solidaire de la résistance palestinienne et du peuple libanais >». 
Enfin, le colonel Kadhafi arrivé inopinément à Monastir, 
vendredi, s'est entretenu avec le présideut Bourgniba « de la 
nécessité d'entreprendre une action arabe commune contre 
l'agression sioniste ». À 


6 AU CAIRE, je quotidien officieux « Al Ahram =» a rejeté 
vendredi le départ des combattants palestiniens du Liban « sans 
une ‘reconnaissance mutuelle entre l'O.LP. et Israël, et sans un 
accord sur le principe de négociations pour une paix qui garan- 
tisse les droits légitimes du peuple palestinien ». 

@ À DAMAS, un porte-parole officiel a déclaré vendredi que 

circonstances actuelles « les combattants palestiniens 


Le général Sharon et M. Shimon Pérès 

évoquent une «< solution jordanienne > 
.. du problème palestinien 

refusera toute négocia- Le ministre : séïllen a encore 


Israël a 
tion avec l'O.LP., mème si celle- dit: « Nous »spérons qu'un gou- 
ci reconnaît san x & vernement de COulILIOn Sera 


Igad ». 

M Begin a, d'autre 
qu'il espérait, à l'issue de 
guerre du Liban, faire la 





M. MITTERRAND : « NI L'EXTERMINATION 
DES PALESTIWENS, M UN SUGCÈS MILITAIRE. 
ISRAËLIEN, IPAPPORTERONT UNE SOLUTION DURABLE » 





des 


viétique en 
aititude est la 


unissent. » 





BEYROUTH À ÉTÉ SOUMIS 
A DE VIOLENTS 
BOMBARDEMENTS 


(Suite de la première page.) 


En ettendant, {es négociations pié- 
tinent, J'O.LP. ayant rejeté {a pro- 
position américaine d’une évacuation 
maritime sous la protection de la 
VI" flotte. Tous les pays arabes sok 
licités paur recevoir les fedayin, 
notemment l'Algérie, l'Egypte et 
l'lrak, manifestent pour le moins des 
réticences La solution maritime 
ayant dû 8tre abandonnée, le recours 
à la Solution terrestre a donné lieu 
à une série de conditions palesti- 
miennes qui ont suscité un triple 
«non» da l'émissalre américain, 
M. Hablb non à une double 
<anènne» militaire de l'O.LP. au 
Nord et dans la Bekas, non eu retrait 
préalable des fsraéliens de Beyrouth, 
non à leur retrait du Liban tent que 
les Syriens ne l'auront pas d'abord 
quitté. La Jordanie est vivement 
inquiëte de l'éventuel transfert des 
fedayin en Syrie parce que ces 
derniers pourraient essayer, dans Un 
deuxième temps, de se réimpianter 
en terräviré hächémits avec la 
complicité de Demas 02 


LUCIEN GEORGE, 


LE CONGRÈS JUIF MONDIAL SE 
PRONONCE POUR « LA RÉALI- 
SATION DES DROITS LÉGITIMES 
DU PEUPLE PALESTINIEN ». 


Le Congrès juif mondial, qui 
regroupe les représentants de 
solxante pays et que préside 
teens es Bronf- 

a u 565 vaUXx pendan 
deux jours Paris Dans un 
vendredi 


Cette position ee les diver- 





ne doivent pas quitter Beyrouth pour se rendre en Syrie. car 
leur lien naturel, en attendant la récupération de leurs droits 
légitimes, est 14 où is se trouvent actuellement ». 


® A JERUSALEM, le général Moshe Lévy. sous-Chef d'état- 
major de l'armée, a déclaré que les forces israéliennes au Liban 
prenaient des dispositions logistiques de façon à pouvoir y passer 
l'hiver si cela s'avérait nécessaire. 


© À LONDRES, l'ambassade d'Israël a protesté vendredi 
auprès du gouvernement contre l'entretien accordé la veille par 
le secrétaire adjoint au Foreign Office, M. Hurd, à 
M. Farouk Kaddoumi, chef du département politique de l'O.L-P. 
C'est, en effet, la première fois qu'un membre du gouvernement 
britannique reçoit un responsable de l'O.LP., mais le Foreign 
Office a souligné que M. Kaddoumi faisait partie d'une délé- 
gation de la Ligue arabe. x 


Étranger dans sa propre ville 


De notre correspondant 


cités par suite des longues cou- 
pures de courant. Les Journaux 
— An-Nahar, l'Oriant-le Jour, As- 
Safir, fleurons de la presse Uba- 
naise — qui n'ont pas raté une 
seule édition en dix-huit mois 
de guerre en 1975-1976, n'en 
auraient plus, pour la même 
ralson, que pour quelques jours. 

Brusquement, lon comprend 
pourquol l'on est tenalilé par te 
sentiment d'être un étranger 
dans sa ville - parce qu'on y est 
venu « pour voir », avec l'idës 
d'en sortir, Voir son apparte- 
ment, s'essurer qu'A n'est ni 
détruit ni otcupé. Car un appar- 
tement est aujourd'hul Irrempla- 
çable à Beyrouth, même si l'on 
est prêt à payer le quintuple de 
son prix Israël est en train de 
laisser dans le sillage de sa 
guerre Un gigantesque problème 
dans ce domaine. C'est ce qui 
explique d'ailleurs l'inébraniable 
ténacité des deux cent mille à 
deux cent cl mike Libe- 
nais, dont 10 % sont des chré 
tiens au demeurant, qu! parta- 
gents le sort des deux cent 
mille Palestiniens asslégés : voir 
aussi ses amis, les Palestiniens 
et autres négociateurs prendre 
te pouls de la situation si l'on 
est Journaliste. Mals, en lout 
cas, repartir, 

Or, précisément, et pour ta 
première fols, ren ne dt que 
l'on pourra repartir. « L' . 
est peut-&tre pour demain, le 
blocus peut devenir hermétique 

LG 


Beyrouth. — Tandis que l'on 
négocie son sort par le truche- 
ment de celul de la résistance 
palestinienne, Beyrouth s'est 
mise au rythme du blocus. L'at- 
mosphère est oppressante, mais 
quelle fascination aussi quand 
on se met en route pour faire, 
à pied, les 6500 mètres qui 
séparent en ligne droite le 
dernier poste israëllen, en sec- 
teur chrétien, du premier poste 
palestino-progressiste, de l'autre 
côté de la ligne de démarcation | 
On a l'impression d'évoluer dans 
le vide, d'entrer dans une ville 
où l'on a passé sa vise, qui est 
toujours famillère, mals où l'on 
se sent étranger. 

Les monticules da sable 
étaient pourtant déjà là, même 
s'ils étaient moins nombreux, 
les rues minées également, ainsi 
que les immeubles éventrés ou 
détruits. !! y a davantage de 
miliciens dans les rues, mais qui 
s’en soucie à Beyrouth ? 

Les temps sont plus durs 
qu'ils n'ont Jamais été en huit 
ans d'une guerre à épisodes 
multiples, et le blocus, strict 
malgré quelques entorses, a 
raréfié fruits et légumes sans les 
faire disparaître. Même les 
autres denrées alimentaires com- 
mencent & manquer. Les büpi- 
taux : surchargés ‘ferment des. 
étages et son menacés dans 
leur fonctionnement par l'épuise- 
ment des stocks de carburant 
alimentent leurs groupes élec- 
trogènes continuellement sol 





EN DESTITUANT LE MAIRE € MODÉRÉ > DE GAZA 





Le gouvernement de Jérusalem semble tout faire 
pour provoquer la radicalisation 
des Palestiniens des territoires occupés 
De notre correspondant 








Jérusalem. — En désavouant le La preuve est faite : pour le 
maire de Gaza et en mettant gouvernement israélien, il n'y a 
ainsi à exécution un ultimatum pas de Palestini Ress node 
lancé une semaine plus tôt /le Il semble même tout faire pour 
Monde du 9 juillet), le gouverne- uer une radicalisation, 
ment de Jérusalem “un imposer 84 loi et une 10n 
pas très significatif, M Ra- sans Le maire de 
Chad Chawa avait été longtemps. Bethléem, M qui reste 
avec le maire maintenant le seul à la tête 
M Elas , l'un des chefs de d'une m té importante, à 
file du camp des « 2 OU d'ailleurs change de ton. Aprés 
considéré comme tel par les Israé- avoir ces derniers mois souhaité 
Lens eux-mI } r d'un dialogue entre 
M Cha M l'OLP. et Israrël, et appelé ses 
tout en re le projet d'au- compatriotes à manifester de la 
tonomie et en dénonçant la va- pru ROUE De pas Céder à 
lonté des autorités provocation et ter de cette 
d'assurer 106 mainmise complète façon la tâche du gouvernement 
eur les territoires occupés, avait de M. Begin, M Frelj, qui se sent 
eu parfois une attitude critique à son tour menacé, a sévèrement 
Aupegerd des éléments qui au mis en garde les « collaborateurs » 
sein du « mouvement national », qui seraient prêts à remplacer 
étaient les plus proches de les maires et conseillers oumici- 
l'OL-P. Peux limoOgés, 
JU avait DE he À le sortie des 
étroits avec érnite e Inosquées après 
de Jordanie, M. Chawa, qui s'était la prière du vendredi, une re 
déclaré à plusieurs ropi en taine agilation régnait dans 
faveur d'un règiement négocié l'ensemble des territoires occu- 
de la on pés et des jeunes gens sont 
bénéficiait, dans le territoire de descendus dans la rue, notam- 
Gaza, du soutien d' ment à Jérusalem-Est, où quelques 
partie des milieux échauffourées ont eu lieu avec le 
et conservateurs (1). Comme la service d'ordre A effectué 
plupart des autres tés plusieurs 
dans les territoires le 
de Gaza avait réduit ses activités FRANCIS CORNU, 
De À coder | 
con avec L'e 
civile », israélienne qui, depuis son Srdante AUrence as maires de 
installation au seln des gouver- Dommés Les 
nements roili: t de l'occu- 
nie et du territoire de Gasa à la repris sur ce poini la 
fin de l'année ë préfigu- van£ 1967 
rent, aux yeux des Palestiniens, feyptienns. 
la mise en place d'une autouomie 
équivalant à une an- 
nexion de fait, bureau 
1 'éétinisiraieur di de case Mouvement 
général ‘Yossef Luns, 
sommé M. Chawa de mettre fin F'reuue, 
à ce avant Je 10 jull- demande 
let, mais le maire de Gaza, ayant Tradai- 
fait, deux jours plus tôt, savoir des anti- 
que Son conseil municipal refu. des en 
sait de se soumettre rappelé Qu'il 
injonction, Ja destitution. atnsi mMeuririère du 
que celle du conseil, lui a été MRAP 
est le Sen maire Moss dans 
fes terdiolres Goeupés deu le dar n 
de mars, qui avait marqué la 

le dBtué 5e oies israélienne : 
con! dirigeants locaux les aspiralions PTO- 
Plus nationalistes. Es 
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M. Morand: se refuse à «faire l'impasse > sur l'Afghanistan et la Pologne 


M. François Müitterrand a 
regagné Paris vendredi soir 
9:  Jaies après quarante-huit 

eures .passées en Hongrie. 
rent près avoir eu dans la mati- 
née divers ‘entretiens: avec 


des ER hongrois 


ainsi qu'avec - prinat, 
Mgr Lekaï, le GR de 
la République avait eu un 
second téte-h-tête avec le 
premier secrétaire du parti 
socialiste ouvrier hongrois, 
M. Janos Kadar., Il avait en- 
suite donné un déjeuner en 
son honneur, suivi d'une 


conférence de press. 





De notre ‘envoyé spécial 


k 
Pari 


ttérature 

France, faisait dalles à 

des invités du président 

Répoblique. Ce dernier à, en tout 
la persistance 


qui, une fois 


Est-Ouest 
NOUS, : de = ont prioritairement retenu 
- l'attention 


deux hommes 
d'Etat lors er leur tête-à-tête, 
cornme au cours de leur confé- 
rence de presse commune. M. Mit- 
terrand 2 dit notamment : « Nous 


gppartenons à systèmes dif- 
# L MOS AOES GEURE Ces affsr 


monde.» M. Mitterrand a en par- 
ficulier invité les pays fiers à 
«éviter de transformer en 


À propos des négociations de 
Genève, le chef de l'Etat a es- 
timé: «ll faui tout mettre sur 
la table. Si cette ion ne 
réussit pas, 1 y aura le réalisction 
des p _) et la 
course reprendra 

armement. Car faut être 
réaliste, le déve 

la diminution du 


du surarme- 
ment. (-)"Ie crois que den le 


cadre de leurs alliances respecis 
ves, des pays sages comme la Hon- 
grie et la France jouer 
un rôle à cet égord.» 

Interrogé sur son intention 
éventuelle de rencontrer 
Brejnev après avoir vu 
Eadar. 


Pologne [..). je 
et quand M. Tugera que 
Tintéréi de Lz peir dens le 





LES NÉGOCIATIONS DE VIENNE 
+ © Leë pays de 0. TAN. ont déposé an projet d'a d'accord 


tes à + sur la-réduction des forces-en Europe centrale 





1 iiés de ge me à 
leurs al pa 
aux D de Vienne sur 


une Deton dés forces en Eue 

r0] a ae de, () ont 

EE Le men de le fin de 
v 


Ton so procre pre 
le début, en 1 197. CPite pro lon. 
présentée sous la forme d'un 


projet de traîté. avait êté annon- 
cée par M. Rengan lors du sommet 

de FOTAN le 5 fuin à Bonn. 

a pro! 

une limitation des forces en Eu- 
rope centrrle à un plsfond com- 
mun de 900000 hommes HU 
pour les corses terrestres . 
200 000 pour les forces Sérennes 
pour chaque aïlianre, l'OTAN see 
le pacte de Varsovie. On parvi 
drait à ce plafond par des s'réane 
tions mutuelles.-en: quatre éta 


Jeurs 
nées en Eu centrale (Benelux 
RFA. RDA, Pologne. Tchéco- 


position alliée prévoit 


De notre correspondante 


j0 PÉCERS ponteen du texte - 

au 
Varsovie — d'un “engagenient for. 
In sinanre dup accord Global 
À réduire leurs troupes. L'OTAN 
souhaitait Jusqu'à présent ue 
céder en deux étapes : 

n'aurait engsEé gé que ds 
deux superpuissances, la réduction 
des forces des autres participants 
restant réservée pOur nn second 
ssord. Corn Pal 
a! (xa- 
lon de «plafonds nationaux » 
souhaitée par Moscou Celle-ci 


qe 





Les Étuis-Unis ne signeront pus le traité 
‘. sur le droit de la mer 


Jashingtôn. (A F.P).. — 
signeront 


tattON 


mini 

marins, a annoncé vendredi 9 juil= 
let la Maison-Blanche. Dans une 
déclaration faite au nom du pré 
sident Resqaue &ctuellement 
Californie, “ia Maison-Blanche a 
indiqué que, cette ee avait 
été prisé aprés lil été 
constats qe té ae Je 

avril par conférence spèciale 
de l'ONU sur le droit de 
F3 remplissait Gares des siz 

ects * fordamen WT » que 
s'étaient fixés les Etats-Unis. 


Ces objectifs, . 
29 core pr 
Ras visalen! défendre les 


drnégique éconarmi- 
ques des Etats-Unis et d'autres 
pays .oontre ce que 
Washington appelle la «convoi- 
tise» des pays du Tiers. monde. 
Le Maison-Blanche a toutefois 
indiqué . que les Etats-Unis Ge 
nuerâaient. Pere aux 
vaux de la érence spéciale 


30 avril à New-York (ele Mondes 
du 4 mai). Les Etatæ-Unls, le Vene- 
zuela, Isreël ét la Turquie avalent 
voté contre( tandis que l'URSS. et 
les pays du camp socialiste, ainsi 
que la Grande-Breisgne et ls B.P.A, 
s'étaient abstenus.] u 


ne 


Plus de 190000 homes ane 
forces alliées, DAYS 


D Les 


- partictpan! 
Unis, Grande-Bretagne, Canada, 


Be 


- conditions 


AFRIQUE 





Tanzanie 





M. Nyerere défend son projet de 


Nairobi — L'orageuss ligison 
emre la Tanzame et le Fonds 
monétaire International (F.M.I.} 
connait un noure! épisode Les 
deux partenaires ont récemment 
repris langue à Washingron Une 
équipe du F.M.I. séjourne à Dar 
Es-Saiaam au moment où le snua- 
tion économique du pays hôte 
n'a lemais semblé eussi aler 
mante. L'enjeu de certe !abo- 
rieusa négocietion, amorcée 
depuis trois ans, reste Inchangé 
Poctroi par le Fonds d'un Impor- 
tent crédit susceptible d'assainir 
les finances tanzenjennes et de 
stimuler là production. 


Les maux du socialisme tanzanien 
sont bien connus des experts du 
F.Mi. La crise financière frise le 
banqueroute Dens les caisses de 
l'Etat, désespérément vides, les ré- 
serves en devises représentent en 
valeur tout juste deux ou trois jours 
d'importations Faute de matières 
premières et de plèces détachées 
des entreprises ferment leurs portes 
chaque semaine. Les autres tournent 
au ralentr Le fermeture récente d’una 
brasserie a privé l'Etat d'une partie 
de ses recettes fiscales indirectes 

L'arrët de la seule fabrique de 
pneus perturbe un peu-DIus Un sys 
téme de transports déjà déficient 
{des milliers de camions set d'auto- 
bus sont immobilisés) En raison de 
la pénurie de papier. te Dally News, 
seu! quotidien en langue anglaise, 
vient à nouveau de réduire s0n tirage 
de moitié La Tanzanie engioutit 
dans la « facture pétrolière » près 
de 60 ‘e de ses recettes d'expor- 
tation. 

Le tonnage d'hydrocarbures fourni 
aux compagnies aériennes étran- 
gères opérant en Tanzanie. sera 
réduit de 30% le 15 juin. Plusieurs 
d'entre elles pourraient être 
contraintes, de ce fait, de brûler 
l'escale de Dar-Es-Salesm. * 

Le gouvemement a décidé. en 
mars, d'ajourmer la mise en œuvre 
de tous les projets de développe- 
ment programmés pour la prochaine 
année budgétaire (juillet 1982 
Juin 1982) La dette tanzentenne: avot- 
sine 1,3 milliard de dollars, dont 
environ 300 millions d'ariérés à 
court terme Le-pays importe plus de 
deux fois ce qu'il exporte. Le ‘taux 
d'inflation annuel est estimé à 30 ‘/e, 
tandis que la masse monétaire en 
circulation ne cesse de se « gonfler » 
dangereusement Le shiiling tanzanien 
se négocie sur le merché paralièle, 
au cinquième de sa valeur. Le 
déficit budgétaire atteint 300 miltions 
de dofars. 

L'étiolement de la production agri- 
cole a des raisons multiples sou- 
vent dénoncées par les dirigeants 
eux-MËMEs : paysans SOUS-PAYÉS, 
cultures mal choisies, capacité de 
siockage insuffisante, manque de 
pièces détachées et d'engrais, pro- 
lets trop grandioses, pénurie de 
techniciens, ankylose bureaucratique 
L'an dernier, la Tanzanie a d9 
Importer 260 600 tonnes de céréales 
et de, graves négligences se so 
dérent par fe limogeage du ministre 
de l'agriculture Cette année. les 
climatiques favorables 
laissent prévoir une bonne récolte. 
Mais les autorités semblent Impuis- 
santes à réduire les pertes dues à 
la contrebande. 

Le F.M.L fut appelé une première 








R. F. A. 
LES ÉCOLOGISTES S'INTERROGENT SUR UNE ÉVENTUELLE 


COOPÉRATION AVEC LES SOCIAUX-DÉMOCRATES 
. De notre correspondant 


s ue à Hambourg, pour 
terminer leur attitude Face eux 
lancées 


SP Eine FE DUR 
pan LS . 
outre-R u t Us 


possible » 1984, date des 
prochaines législatives. 
La polémique avec les Hbéraux 


est d'autant plus vive qu’une coc- 
pération du Parti social-démocra- 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


fois, en 1972, au chevet da l'éco- 
nomie tenzanlenne 

De difficiles tractations aboutirant, 
en septembre 1960, à un accord aux 
termes duquel celui-ci promettañ à 
la Tanzanie. sur une période de deux 
ans, un crédit d'attente (stand by} de 
240 millions de dollars. Seule la pre- 
miére tranche fut débloquée, car la 
Tanzanie ne put satisfaire aux exi- 
sences dont ce prét étalt assorti. 
M. Nyerere reprocha au F.MI. de 
vouloir dicter sa [oi et imposer ses 
« idées folles », l'accusa d' « ingé- 
rence = et de « subversion », 
M. Nyerere critiqua aussi !’ « afde 
trop faible et trop tardive » de la 
Banque mondisele (depuis 1969, cet 
organisme et ses filiales ont prèté 
1.1 millerd de dollars à la Tanzanie). 

Fervent nationaliste, M Nyerere est 
trés susceptible sur le chapitre de 
l'indépendance nationale. WU tustige 
fattachement du FMI. aux lois du 
libre échange, son approche trop 
“« productiviste » faisant fi- des objec- 
ts politiques du gouvernement tan- 
zanien et le suspecte de vouloir 
l'obliger à répudier le projet socia- 
liste. Ces griefs. partiellement fondés, 
n'ont pas empêché la reprise des 
négociations. Il est vrai que M Nye- 
rere, quelle que soit sa susceplibi- 
IRé, n'a guère le choix. 

Toutefois, le FMI. reste attaché, 
Jusqu'à preuve du contraire, aux 
mêmes remèdes Dans son plus 
récent rapport à ce sujet, fin 1981, 
ll prônait des mesures draconiennes : 
dévalustion de 50 %, réduction de 
10 o des dépenses budgétaires, aug- 
mentation de 80 Yo des prix aux pro- 
ducteurs pour les principales cuitu- 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis De 





société socialiste: 
res, Industnelles Où non, revoment" 
du taux d'Intérêt bancaire. 

Aboiltion de certaines taxes à 
l'exportation, allégement des om-, 
prunts de l'Etat Le F.MI. tient la. 
dévaluation pour k meilleur stimu- 
lent des exportations En dépréciant : 
la monnaie de 10% début mars, le; 
gouvernement avait pris grand soin 
d'expliquer que cette mesure n'était 
en rien Ilée aux exigences du F-M.L 
Ce dernier, comme la Banque mon- 
diale, préconise un regain de l'en- 
treprise privée et une réforme en 
protondeur du secteur para-étatique, 
lieu d'incompétence et de corrup- 
tion 

M Nyerere reconnaît que les trois " 
cents entreprises para-étatiques sont : 
mal gérées. sous-équipées et lourde- . 
ment endettées (les seules factures 
Impayées de téléphone at de télex ; 
des administrations tanzaniennesi. 
s'élèvent à 5 millions de dollars). 
La récente, quoique timide, renals- - 
sance des coopératives répond au + 
souci de «dégraisser » l'adminis- 
tration. 

Sur d'eutres points, les diver- ; 
‘gences entre M. Nyerere et le F.M.I. 
restent grandes. Le chef de l'Etat i 
demeure hostile à l'abolition du! 
contrèle des prix, à une diminution ; 
des subventions alimentaires ou à! 
une contraction des dépenses s0-. 
ciales (éducation et santé notam-: 
ment). susceptibles de porter atteinte : 
eu niveau de vie du plus grand, 
nombre. M. Nyerere semble trop. 
attaché à la construction d'une 
société égalltaire et au maintien de - 
la paix sociale dans les villes pour ‘ 
accepter la remise en cause de ces À 
acquis. Per l'adoption de mesures à 
imposées de l'extérieur. L'urgancs 
d'un redressement l'incitera-t-elle, 
malgré tout. au compromis ? 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Washington (AFP. — Un 
drapeau noir et blanc a é16 
hissé. vendredi 9 juiet. sur la 
Maison Blanche et le Pentagone 
à l'occasion de Ia journée ne- 
fionaie des disparus et anciens 
orisonmiers de guerre du Viet- 
nam. proclamée par le président! 
Reagan. Ce drapeau, frappé 
d'une silhouette de soldat dans 
un cércle blanc sur un fond 
noir, a floité au côté de la 
bannière étollée. 


Neut ans après la fin de leur 
engagement au Vietnam. les 
Etats-Unis n'ont pas compiète- 
ment perdu l'espoir de retrouver 
vivants quelques-uns des deux 
mille cinq cents militmres amé- 
ricalns portés manquants en 
Asie du Sud-Est, Selon le Pen- 
tagons. la moitié de ces dispa- 
rus ont été tués au combat 
mals leurs corps n'ont jamals 





ASIE 


LA JOURNÉE DES DISPARUS 
ET ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE AU. VIFINAM 


.nombreusss familles at officiels 





été retrouvés. Le sort des au- 
tres, soit près de mille trois 
cents soldats et aviatours, reste 
un mystère. Certains d'entre eux 
ont-ils survécu et wvent-lls dans 
des camps de prisonmers au 
Vietnam ? Cette question, de 


américains se la Dosent. en 
dépit des affirmations répétées 
du gouvernement de Hanoï 
selon lesquelles tous les pri- 
sonnlers de guerre ont été ilbé- 
rés. 


Les services de renseigne- 
ment du Pentagône enquêtent 
actuellement sur quatre cent 
vingt-six cas d'Améncains qui 
seralent toujours détenus en 
Aslo du Sud-Est - Malheureu- 
semem, NOUS n'avons Pas 616 
en mesure de réunir des preuves 
convaincsntes », affirme un 
expert militaire. 






CT 





Vietnam 
. UN RETRAIT TOTAL DU CAMBODGE 





EST LÉ A LA FIN DE LA MENACE CHINOISE 
déclare l'ambassadeur à Paris 


étrangères au sujet du Cambodge 
{le Monde du 9 juillet). M Mai 
Van Bo 2 cependant déclaré qu'il 
le de dire» quel 


tionale », que les ministres in 

chinois ont proposé de Are et: 
devra donc être Tobjet de; 
négociations entre Pékin et* 


à l'ONU — d 
demande qu'il soit pour le mo-\ 
ment déclaré « vuçani ». — M Bo: 


8 di qui E devait LR 

«OCCupÉ par polpoti ro Œ Us 

sage découvert, ou à ne 
2 

o Ze ième réfugié tndo=.f 
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Le Monde politique 
LA POLÉMIQUE SUR LE STATUT DE LA CAPITALE 


: M. Chirac : la consultation des Parisiens 
5 constitue un préalable à toute négociation 


« 


ne 








À L'ASSEMBLÉE NATIONALE . 


Le gouveiement apporte plusieurs retouches 
au dispositif de blocage des prix et des revenus 


» 3) Les rémunérations versécs 

sous forme d'honoraires ou assi- 
milés, rsqu'elles ne sonf pas PLANS 
déjà soumises à l'ordonnance du " 
30 juin 1945 ou à une disposition 












Le premier a en- 
gagé une os fois la 
responsabilité du gouverne- 


ment, vendredi 9 juillet, à 


MM. Georges Sarre (PS) et Henri doute, parce que personne ne sait ancore et préciser le programme de rétablisse- " Se 
Fiszbin (non inscrit), conseillers de Paris, très précisément ce que sera le nouveau ment qu'il faudra appliquer, à son avis, Projet de Wl + one réplementaire Jimans leur RO 
ont donc obtenu gain de cause. Un statut de Paris et que tout a déjà été dit quand la gauche aura perdu le pouvoh.| Eee des prix et des revenus, LS Rte AP Je IE sc 





ce qui lui apparaît inéluctable. 


Le président du RPR, sur ce point, 
reçoit le renfort de M Michel Poniatowski, 


ou, à défaut. à me date antérieure 
‘dens sx rédaction 


de l'article 49 ali- 
néa 3 de la Constitution 
Après l'adoption, jeudi soir 


«débat. est organisé, lundi 12 juillet, 
:1 à l'Hôtel de Ville, sur la réforme du statut 
-1. de la capitale. Aïnsi en ont décidé les 


Le vériteble débat aura lieu à l'au- 
le gouvernement aura Les 
initiale, ne rEvoyal pas de sanc- 


‘3 présidents des groupes politiques de l'as- déposé son projet de loi. Sans attendre, aPPiro willet. è 

-° semblée municipale réunis vendredi M. Jacques Chirac s'emploie, toutefois, à ve us que 1e pans Elo tlmre h) des Pots de que tlon et n'envisagenit pas explici- 
* après-midi dans le bureau du maire. Mais exploiter l'avantage politique que lui a «si mauvais», que le socialisme est en| mission mixte paritaire tement la période cerore de 
! ce sera un faux et inutile débat. Un faux donné, dans cette affaire», la maladresse passe de devenir - insupportable » au pays 6e de proposer un biocsee de La manière suivante : 


da gouvernement, illustrée par les discor- 
dances entre les déclarations respectives 
du ministre de l'intérieur et du premier 
ministre. Multipliant les déclarations et 


1) « À compter de la promulqa- 
tion de la présente loi, F maintien 
ou l'application de prit où de 
rémunérations non CONJOTMES GuT 


texte de compromis entre les 
deux Assemblées n'avait pu 
aboutir à um accord. 


débat, parce qu'il a été convenu que le 
lossier de la réforme du statut ne serait 
Le ouvert qu'entre 16 heures et 17 heures, 
"”. c'est-à-dire entre deux discussions de mé- 


et qu'en définitive de nouvelles élections 
législatives devraient avoir lien prochai- 
nement «si le gouvernement se conduit 








moires inscrits à l'ordre du jour de 1a 
séance du Conseil de Paris, Et parce que 
: n'interviendront au cours de ce débat 
: que les présidents de groupe qui dispo- 
… Seront d'un même temps de parole En 
‘x bref, il ne s'agira donc que de monologues 
+ connus à l'avance, Un inutile débat, sans 


les interviews, le maire de Paris a notam- 


démocratiquement ». Ce qui fait bon mar- 
ché — on en conviendra — de la volonté 
démocratiquement exprimée, ü ya un 
an par les Sloctents, mais qui prouve que 
l'ancien ministre de l'intérieur reste égal 
à lui-même dans l'art de la nuance. 


JÉAN PERRIN. 


Le projet soums deuxième 
lecture aux députés aitfére de 
celui sur Jequel l'Assemblée s'est 


prononcée première lecture 
(le Monde “a 2% juin) per l'ad- 
jonction de onze amendements 
ent. M. Claude 


dispositions du présent artic'e 
conshtue une infraction consta- 
lée, poursuivie et Téprimée dans 
les conditions ss par l'or 
donnance du 30 fuin 1945.» 

2) «A compter du 1° novem- 
bre 1982, es mis Jin au blocage 
per décret, au vu notumment des 
acrords de régulation qui auront 


; 

.A Dans une déclaretion publiée d'où üs auraient été exclus par la, capitols. SF le gouvernement le système bancaire, la dénatio- 

.» par le Figaro Magazine du sa- avance? cisirement qu'il y aura à Paris nallsation doit dre très mousaée. | taires sont membres des groupes pre concs avec les profes- 
. medi 10 juillet M Jacques Chi- » Nous sommes des démocrates de cuirement qu p aura à Por Er mche, si Ÿobserue la| RP.R. et U.D.F. et qui est iden- mel 
* rac indique notamment : gt, nous pensons que nul n'est , Je suis tout disposé à en situation de la sidérurgie, je] tique à celle déposée en première @ ARTICLE 2 (blocage des 
: « En baissant le ton d'un cran, jeux placé qu'un électeur, un discuter en association avec les doute Que nous puissions la lecture [le afonde du 3 in, loyers) : 


3 
se 


Le gou propose une né- , t les points suivants 
goclation (….) décider du sort qui doit lui que Lyon ef Marsellle.» certain nombre d'entreprises concernent que les layers (et nsshnilés) « dus 
ve » Aujourd'hul, f essaie de se lil, commentant devant men ee En ngtemps et qui | © ARTICLE 1* (blocage des pendant Ta période du 11 fuin 1982 
1. donner le beau rôle et masque ]2 presse les précisions apportées nai, M avait précisé ce mon i prix) 31 oc! 1982 ne peuvent 
, a reculade en se déclarant prêt je 7 juillet pax M. Pierre Mauroy que devrait être, à Ses yeux, purement et simplement au sec-| Le Sénat ayant fait remarquer être. supérieurs r le même 
à disouter du statut üe Parts, eur les intentions gouvememen” faction de l'opposition lonque teur » L' locay ou immeuble aux derniers 
un juge qui, une fois tales, le maire de Paris avait celle-ci «sera redevenue la majo- Pour sa part, M. Michel Ponia-| de 1945 relatives aux prix pouvait loyers du CONTRE qu cours à la 
+ édiciée la sentence de mort. vient déclaré : « L'ynorance -_ rilés : «Elle [la nouvelle majo- towski, ancien ministre de l'in-| soulever des difficultés juridiques, die du 11 jutr de texte 
négocier avec le condamné les Gale dont le premier ministre a  rité] aura mn de temps très ‘térieur. écrit notamment, dans la| cette référence ne f! plus initial faisait référence aux loyers 
* instruments de son irépas. La jait preuve en ce qui concerne court pour en œuvre un Lettre républicains, organe le texte : «Ne mé toute ä la date du 
; ficelle est un peu grosse, la peton de la copéale Fa mme de redressement, qui du républicain, ‘sous le sébion con et jusqu'au 11 juin 1982», notion jugée 
:Ÿ » Nous avons la seule oonduét à dire des choses qui devra Pêtre sans aucun doute par titre: « L'espoir face à l'incom-| 32 décembre 1983 : $ le gouvernement, 
,; mesure de bon sens dans cette n'ont pas de sens. Pour l'instant, voie d et qui impli- »: « Jamais depuis le| v1) Les t sur Les 1 est, d'autre part, précisé que les 
-, Wjaire : la co des c'est pagaille (…) Je Suis quera d'avoir jait l'objet d'une Directoire, jamais Jactures d'eau et d de cet article ne sont 
! intéressés. Elle fue pour favorable à une concertation, mms  réfletion et d'une concertaéion cents ans, la Fronce n’a eu un| émises après le 15 juin ne peu- Das applicables « qux a 
-a fous le préalable à toute négo- auparavant le gouuernement préalable avec loutes les granles Si MüuvüGis gou: 4: in-| vent ceux qui figurent n'ayani LE fait Fobjet d'un 
‘ Gation. Comment pourrions-nous vra cl ses idées. Je ne me organisations syndicales et pro- Compétent, fneflicace, ignorant.| sur la jère facture rèçue par Contrat tion = 
. «négocier » sur le dos des Pari- préterai à une fessionnelles compétentes, (—) L'essentiel est la volonté| le méme abonné, Les nouvenuz ou plus à la dute de 
siennes et des Parisiens, un accord serait en cœuse l'unité de y» Nous sommes en train de pour Faventr, d'agir pour abonnés ne peuvent 8e voir appü- la nouvelle location ». 
Se mettre au point ce aume bouter le socialo- commu: quer des prix supérieurs à ceux La définition de la pratique 
.s de redressement, dont l'objectif hors du nauvoir en France. Peut| pratiqués à légard des anciens de prix te rene tique réprimée 
sera la êire aurons-nous &'entre-| abonnés facturés le même jour: dans les TÉVUES Par 
UNE € VILLE-PHARE > POUR L'URBANISME confiance aus travailleurs et aus Prendre iout cels plus 18 quel »2) Les pric des transports Foronnance du 30 D juin 1945, est 
Lu entreprises de notre pays, afin Tous le socialisme | routiers de marchandises et des précisée, on du 
ET LA PARTICIPATION Tisuestissement ef, Tune BH vie notre pays, qui| commissions Ge ransporis, à risque de Péronetisiié ‘subis 
———— par là même, d'inciter à la pro- Peut lui devenir insu: tuble.| Fexception de ceux qui sont fixés ‘tait du fait du renvoi à 
é . ducon et à l'emploi Gt, par La voies 1e CADRES, 1e EP er or de réérepee sde par a Rae 
ñ ii voie conséquence 'enconire tout obligatoire, euvent initiale. Le bailleur 
Autodécentralisation à Grenoble en œuvre une oiicble politique ns. Bt celle pratiquée œufour- les nivenir ayant Jait Où percevra — mais aussi « müin- 
D ‘ de laits ootire Tinflation. Œ'hui va dans le mauvais sens.» Foniee de paiement, de jacturae _ », — sa oomneer de la 
L j » Mais un certain nombre Poniatowski ajoute j où versemen: mulgation L», un 
spores SORA mesures devront être dés, gections législatives, a fase ans d'acomptes & la date du 11 juin dont le montant celui fixé 
Grenoble. — « Comment lad-  maïnes tels que la rénovation des notamment les na: iacréi échec successifs du ou, à défaut, à la date an par l'article 3 sera passible des 
‘4Ù  ministration de Paris tait-elle bätiments communaux, l'améns- are re je AUTOUZ, se es à, pourraient bien être avan-| la plus proche ; sanctions prévues. 
ï pour avoir des contacte un peu goment d'espaces libres ou en- qu'elles consistent à nous des an ent can l'être, si le gour ” e_ _*a7 « 
31 personnalisés avec uns popula- core la réalisation d'équipements Groils œux travaleurs (.). Dons UquEMenL», Pas de rétroactivité des sanctions pénales 
1}. ton de 22-mil/ons de. personnes" : de. quartier @ ARTICLE 3 (blocage des cipale modification du projet. 
«vf alors que nous, avec 170 000 ha- « Trop souvent, [ss RE dividendes) : Elle tend à supprimer la ar 
nf bitants — soit l'équivalent du Cons sont restées au stade de la e . ï activité des sanctions les. 
| ‘2° arrondissement de Paris — défense des priorités les ooncer. La < bataille > du courrier Trois sortes de dispositions sont Dane, ke le texte initial. la Période —— 
| ms éprouvons à Grenoble un nant directement », regretient 1) Le troisième de ne Don pren a du 


contribuable où un uegger, pour 








C'est à qui recevra le plus de 





ver Paris de la magouille » et envoient 






La nouvelle rédaction stipule 


immense besoin de décentraliser certains élus lis souhaitent que : 
| nos sorvices ? », se demande les assemblées de secteur jouent lettres, de mots d'encouragement. même parlais des chèques, ci eice PrÉcE que En es Ë, à la date d'entrée en 
| le député et maire socialiste de un rôle d'impuislon et de pro- A la mairie de Paris comme chez Une quinzaine de lettres hostiles | bar incorporation de gueur LOIR dau or 
RM Hubert Dubedout position. lis se demandent si un les élus socialistes, la «bataille de seraient parvenues également à 2} référence (pour le blocage) sere À l'argumentation développée Dar 


L'un des soucis majeurs de la 
municipalité de gauche qui d+ 
rige Grenoble depuis 1977 est 
" de mettre en place de nouvelles 
structures de « démocratie lo- 
cale - suscepubles da rappro- 
cher la population des élus et 
. des services municipaux, 
ë La première étape de ce projet 
1 ambitieux a permis notamment la 
« décentralisation des services 
: techniques municipaux dans six 
« 
n 


« budget de secteur » na pere 
mettrait pas d'aller plus loin 
encore dans le processus de 
décentralisation. Une timide ten- 
tative dans ce sens est menée 
en 1982 La ville a en effet 
attribué à chaque sacteur une 
« enveloppe libre » de 200 000 F 
destinéa à un équipement de 
son Choix. 


Accélérer le processus 


Paris @ provoqué un afflux de 
courrier. Et les décomptes commen- 
cent. 

A rHôtel-de-Ville, cent mille cou- 
pons-réponses figurant eu bas des 
tracts distribués par fes partisans 
de M. Jacques Chirac, et plus de 
vingt mille lettres, ont déjà 616 reçus. 
De nombreux messages de soutien, 
dont plus de sept mille viennent de 
province, des consells de vigilance 
— + gare au coup de Jarnac } », — 





malrie de Paris qui juge que + seules 
cinq où six » reprennent les argu- 
ments du P.S: les autres n'étant 
qu'« /njures grossières ». 

De leur côté, les socialistes par- 
lent d'envois «spontanés », de 
« courrier abondant » qui montre, 
selon M. Georges Sarre, député de 


UN MILLION DE. PUBLICITÉ 





onelles ne s'applique le dépla- 
fonnement du dividende, parce 


Rremière lecture, le 24 juin, avait 

estimé que la rétroactivité d'une 

loi pénale constitue «une grave 

inconstitutionnalité ». D'autre 

Rise ponte . Re JE 
passent d'une fourc 

de 600 à 1200 francs à une four- 


eet article vise à 
gorie d'agents pp à const 
ter les infractions, — 





des cartes postales représentant des 

rs de la ville qui couvrent eUn demi-fran, ju 'ellés éont assujetties a” des des 

abs des quartiers, Sym- M. Hubert Dubedout souhalte- monuments de Paris et légendées sien » tel est. selon ae dbligations de distribbution, sont. 

tte décentralisation : à “Paris c'est ça, f ne faut pas y | Chirac, le coût de la campa- | | ajoutées les sociétés dites d'inves- 

bols de ca rait accélérer à partir de 1683 toucher», et même des textes | taire lancëe tissement «fermées » ; SX PERSONNALITÉS 
l'antenne municipsle du centre lo processus de décentralisation ltes tels ce poëme : ge Rare Eds Par sove _ 3) Les société qui 'contrevien- 

ï ville s'est installée dans l'an amorcé ces dernières années pose ’ ser au projet Pernemenil nent aux dispositions de cet arti- DE L'OPPOSITION 

3% cienne mairie. délatssée en 1868 dans sa ville, « Nos Ingénieurs “Le maire, jeune et dynamique: | ei; la réforme du sion de || cle seront les d'une amende 

*[ lors de ia construction du nou.  « décentraffsés, dit-il, vont rapi- de tous côtés le (ville) détendait ca Interrogé, à ce | | d'un montant de 20 à 50 francs| ANNONCENT LA CRÉATION 

. vel hôtel de ville. Des services  dement se trouver confrontés à contre les diktats étatiques qui vou- propos, le maire a par titre (le rédaction initiale ne 

; municipaux décentrallsés sont des problèmes de nature poli laient Ja parelyser, malheureusement 9 juillet, que 700 000 F à prévoyait pas de sanction). D'UN « POLE RÉFORMISTE » 

. | dirigés chacun par un ingénieur tique lors des choix qu'ils seront os maire étant d'eucuns fort ma | 7 ge jésever les pen || @ ARTICLE 4 (blocage des 

[ de la vile qui encadre une amenés à faire. H leur faudra elmé — de plus A est APR, — fut Te TR as ie revenus} : LE personnalités de l'oppoa- 
douzalne de personnes Celles-ci lors une couverture politique », honn! de la majorité =— à oh eE aus ane és sont ennent de prendre l'ini- 
sont chargées de l'entretien explique M. Dubedout I serait Plusieurs Parisiens réclament une | 709000 F avaient été ImoMneatons pré- Fe de créer entre elles nn 
courant des bätiments commMu- favorable à la présence d'élus consultalion populaire : « Je VEUX Saut sés pour Les encarts THS 1) Le blocage ne s'appliquera quera pas ge permanents pOur parvenir 
naux et du cadre de vie, mals de quartier désignés à la pro- dans Les journaux. Soit au aux revenus dont les règles d'évo-| une cation ps 
également de la représentation  portionnells et sur la base des total «1 mon de francs» ution sont dfierminées par une nel ns de MM Didier Bariant, 

collective ou un accol ï 


des services municipaux auprès 
de la population et des associa- 


tons pour la foumiture, par 
exemple, de pièces d'état civil 
et la délivrance d'imormatlons. 
Enfin, elles assurent en liaison 
avec les services centraux et 
sous le contrôle des élus concer- 
nés, le suivi des problèmes des 
quartiers grace à des contacts 


tour - qui réunissent des lus 
municipaux, des représantants 
des assoclations présents dans 
les quartiers, ainsi Que les res 
ponsables d'équipements publics 
(M.I.C.. centres sociaux. écoles). 
Reunies & l'inkiaivs de la 
municipalité. oes assemblées 
sont appelées à se prononcer -au 
moins deux fois par an aur les 
priorités à donner dans des do- 





résultats obtenus per la munk- 
cipalité tout entière. afin de se 
prémunir conlre les risques da 
création de quartiers de droite 
et d’autres de gauche, 


Jugeant avec prudence Ia ré- 
forme du statut de la capitale, 
le maire da Grenoble considère 
qu'elle engendrera des compor- 


le maire de Paris conserve des 
pouvoirs très importants -, en 
particulier pour ce Qui conceme 
les grands problèmes d'urbs- 
ñiemé, la voirie, les transports 
et les grands équipements 
« Cere capacité de décision 
unique ne doit pes lui être 
contestée », conclut M Dube- 
dout. 


CLAUDE FRANCILLON. 


M. RAOUL CAPTPAUD (PS) 
PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 


DE POITOU-CHARFNTES 


(De notre correspondant.) 
Poitiers. — Le conseil régional 


M Jacques 

(CNIP) des 

ancien secrétaire d'Etat à l'agri- 

culture, 4 obtenu vingt-deux voix. 
(Interim.) 


183 Eaoul Cartraud, n6 le 6 février 
À Lisant (Vienne). ancien pré- 
sidont de La Fédération nationale des 


Civray. Maire Ge 

con FT Sets En dut 8 

8 en juin 1981. I axorçalt 

ï ie l'an dernier, au conseil résio- 
nn fonctions “ae reppOreur 





prélevés sur Le D eue 
Fe, de d'information de 


M. Georges Sarre, 1 
du Conteg ü socialiste au 
Paris, a pare à ce 

sujet de u«détournement de 
Fonde PubLics à des fins bois 
tiques 3. 





D'uetres envolent la copie de cour- 
tiers adressés au maire de Paris: 
« Cher Monsieur Chirac, si je poux 
vous donner un conseil, étant votre 
aîné, au lieu de gaspiller voir argent 
POUT Une campagne de publicité 
dans Pare, confier votre budger 
aux ASSEDIC qui en ont tellemanr 
besoin pour enrayer le chômage 
dont vous tes un peu responsable 
M. le Roi-Soleil. » Une « baïtaille : 
du courrier dans Une « guerre : 
psychologique... 


ei 





signé avant le 1l juim (ce qui 
était arévu dans le texte initial), 
ainsi qu'à ceux dont les règles 
d'évolution sont dét par 
un For (ce qui n'était pas 


2) Êciles les augmentations in- 
dividuelles résultant d'une 


Ne œA rte de l'entrée en 

te loi et jus- 
Das 31 sobre UE Tout em 
Ployeur qui aura procédé à une 


Brive, Paul Granet, vice-prési 
dent du Nouveau contrat social, 
Bernerd Stasl député (UDF- 
CDS.) de la Marne, Olivier 
Stirn, député UD.F. du Calva- 

, président du Mouvement 
social-démocrate, et Lionel Sto- 
leru, cofondateur du Carrefour 
social-démocrate, une dé- 


tements urbains totalement nou- de Poitou-Charentes a LÉ, {N.D.R.L, 'amen 
Dane ue musee | SOS | pq. pen meme] DE Péoot  D | SP donna D 
d'habitants. De nombreuses Le " de es au lende- dm docteur che] | Boucher | fraction de Françaises et do Français produiralent des bausses collec= et pese rte dE res 
questions autrefois réglées par Main PI “une mise en ; décède join lalssg abuser ». salaires résultant d' sltion., d' pol tendre voix 
les services techniques de l'hôtel Piece pragmatique et hésitante M Ra Cargaus, dé té socia- Dati fäno "jen Promotion) à ; x race nier utle 
de ville sont désormais résolues 268 nouvelles institutions », qui. ste de la trois fre jugés manie ds ai e. Pad 3) Les dispositions relatives au But et de la nn 
sur place et dans des délais dit-il, à l'Image de Grenoble, tion de la Vienne et maire de) 4 9 far que le = répont = cu en cancernent également menis ire LT qui 
généralement trés brefs. devront travailler étroitement, Civrey, 5 été élu eu premir| Lune maire on sianeur ae meme | COUe Versement à titre de rému-| one comgie des expériences 
£ dans chaque arrondissement, tour de scrutin par vingt: Ke cération d'une somme quelconque | Dossées ef en cours. TS s'adres- 
Parallèlement, la municipalité a yyee jen nssociations = Mais, vois sur QUARME-EX votsnte| Compreme »… « Ne vous luissez| qui ne rérdie pas d'un «riauf É À «lou cour sont 
mis en place au mois d'octobre ajoute M. Dubedout, faut que Le çandidat de l'opposition | 228 Mmümier =. « U faut tenir bon| existant» (amendement de| nié Le Fe ru 
1981 des « assemblées de sec : a , député] melgré les rugissemente, - conséquence) ; cessine a pee & Con iraeme 


et liréalisme du pouvoir» 
et, en particulier, aux eré/or- 
misies du RP.R.» et aux «fa- 
milles politiques de l'U.DF.%. 


Les signataires affirment 
qu'ils ne veulent pas «dure op 
Dosihion qui se satisferait d'un 
GRqs Pa par dore 
rep à He sociales. 


proposer modès 
SELS LE 
plus consertaieurs 














ISEMBLÉE NATIO 
PRÉ AE mR a mrn geme mo —NALE 


Ent apporte Plusieurs , 


etouchy, 








Te Monde 


société 
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JUSTICE | 



















de a en #4 es even, . ; i sn À mt 

fn fais la Après la publication du rapport L'ineuipation de sept 

NP. L PR à a i j 

LU HÉP à de la commission d'enquête sur le SAC nouveaux fonctionnaires \ : 

vie, mur Je Nr de la mairie de Marsaille L'expoision du directeur 

au hu è . pe jp » : F j Asie 

ga venus “ M. Marcellin dément les accusations! re — Pourmivant ss de set 

AE 28 > 2 nc fausses factures, Mie Merie- Était iHégate 

mcttisn, : portées contre lui par M. Lemarchand Chantat Cour, fps d'nuction Mérciement que M. Simon 

=: à de l î : £ de la mairie de Dane ane 

nude à propos de laffaire Markovic |. h pure de maller, direeur de Jhebiomas 

tiiaise Des témoignages contradietoires piscé par Chaz, qui auparavant | Jfer © Jens Ee Donnée, de prange en octobre 1960, Aline 

CET sont apportés sûr un troutle épi- jaisait parle du cabinet de | -dj5int technique Ru service des d'Etat dans un srrét qui annule 

M ShGre des sode des années 1968-1969, l'affaire Æf. Marcellin : l'enguèle n'a rien sports, Dominique Tomasini gement du tribunai = 

M'AURE pe Markovie, à l'occasion de lnguelle donné. M. Marcellin, qui a vécu} Yitor Marin, Daniel Torre, nistratif de Paris Conseil 

ei. les de Fampidou el longtemps avec la hantise de cette | Alain Rebel, Albert Snint- d'Etet considère que la décision 
de son épouse âvalent alors été affaire, pensait que, si Pompidou | —fartin, agents techniques au du préfet de police de Paris de 
mêlés M d Mercellin, venait à savoir la vérité, c'en était | serrice de l'architecture, et Alain ne (men renouveler le citun de 
qui était à ! ministre de fini de sa propre carrière, Lors- | “ournier, du service des espaces séjour provisoire de M. Malley et 
lintérieur, sens june Que M. Chirac a remplacé! verts. Tous ont été laïssés en de lui retirer sa carte de travail 
RE Sen A ee eut dome Qu IPS, Ponodon] liberté mais és d'escroque- n'a pas fait l'objet d'une expli- 
que ce soit associé à L avait enfin compris la vérité.» ris ei de (Core) ponte, ue des etes 
de ce scandale, I] répond ainsi Non-lieu pour le nraire edministratife. 






wtivité des sonctions pers 
dE es CA î : 



























































cette s 

M. Lemarchand, qui n'était pas 
membre du SAC et qui affirme 
que le SAC n'a pes participé à 
cette affaire, a notamment dé- 
claré : «Le général de Gaulle 
m'avait fait demander d'enquêter 
sur cette affaire. Elle a a me 





déclarant qu'il ne 
aire ce picisir… 

out espèce de folklore 
dans Fesprit Ce personnage, » 
Geor Pom dans ses 
LÉMOIrES Fe pors établir 
évo- 





«Je vis Marcellin. JR dis ma 
pensée, 1 jura que lui non plus ne 
croyait pas un mot de ces infa- 
mies et qu'il M'aidercit au MaTI- 
mum. Je crois qu'il le fit non sans 
maladresse parfois, et avec des 
méthodes brouÿlonnes. Il faut 








espèce d'arnaigeme 
joie le PS, et le 






















communiste de Vénissieux 





d'un non-lieu prononcé par cette 
juridiction en même temps que 
M, Lucien Blanc, conducteur de 







son! 
renvoyés devant le tribunal cor- 
rectionnel de Paris (où ils doivent 
être jugés à l'automne) : 
MM Lonis soixani 






LES « MANNEGUNS » 
DE Mme DESACHY 


[Le tribunal correctionnel de 
Paris a condamné, le 9 juillet, 
Pour eseroquerle, trois dirigeants 
de J'agence matrimoniale Desa- 
chy : Mme Fanny Eritthmar et 
M, Pierre Anglade, Chacun à &ix- 
hnit mois d'emprisonnement 
avec surgis et 20609 francs 
d'amende, M. Gilbert Palradeau 
Par défait à dix-huit mois d'em- 
ptisonnement et 20000 francs 
d'amende, Une dizaine de plai- 
#mants, parties civiles, obtien- 
nent des indemnités aïlant de 
1090 francs à 6000 francs. Le 











chargée so entre- 
1975, et qui étaient fac- 
des P.T.T. au bénéfice 















ajJatre 
me qui — je ne suis Pour- téressait à la chose, Un poli- tribunal note que La plupart da 
Me CU pris fait et cœuse pour ciers de Penqué ie en de ge oœtie Ra De soon |'éeonpe H n'était tenu ançan 
Er ee ones Pen QE de ME ne Lobné Ge] Lee de M Mie Je | coup de te ne 
tout le monde que les gaullistes Lemarchand pour me dé- Er pr ÉTT té D bien ‘ptas grand. nombre que 
#, comme MON, sétaient occupés  fendre, Ce est certain, c'est cette activité les candidats masculins) ne PAr- 
are gr Fo nee venalent pas à récontre 
vmdu démolir Pompidou, ma: au 7, mo | M Miguet et ancienne | l'homme qui lear ava jp 
pourquoi j'ai été comme PoueUuE contact avec moi J'étais de 1! Miailet peint avec précision; que plu 
de gaullistes fûché avec Pompi- leurs Jort étonné de ce se quon avaient aceusé, au début de l'en. -| sieurs hommes ont reconnu avoir 
dou. Ce dernier ne _ comprenait rerusé de donner peine M. Houël d'avoir reçu de été inscrits gratuitement pour 
cependant pas très bien el  & M* Lemarchand pour Les nS| 1 société des es sur les | Jouer le rôle de «figurants» om 
demandé à M. Marcelün de re- légintatives de 1967 à cause de h conclus j. | de «mannequins», et que cer- 
prendre l'enquête à 2éro N_. compromiseion plus GODPOrRE té de Vénissieux et d'avoir | ttes ont mentionné qu'ils 
Dans La journée, N… & rem dans l'affaire Ben Barka. s —A P. des permanents du avaient accepté rue dans 
parti communiste par l'en l'empote d'one aventure] 
Müallet fle Monde des 9 février 
1980 et 13 novembre 1981). L’exa- 
CARNE1 me pas penis de confirmer ndamnati 
n'a pas k 
: { réalité de ces allégations, : ” s ee mpu 
© L'erplosion provoquée un commissai coTro 
tumbin, me ne dans une boteine “de La dix-supti We" cor 
éception: = , Marsallle. _ ga, .qui a partiellemen: septième Cham e 
_Réceptions M pans yabrs un iamenbls de le basse ville de rectionnelle de Paris & condamné, 
Mie Geneviéve Fabre, | Towion (Var) fle Monde du mardi 8 juillef, 8 deux ans d'em- 
/ des Pays-Bas et] ‘M. et Mme Louis Fabre, 8 juiHet), a fait en tout quatre prisonnement pour on 
Mme Hérenome Bokker ont Senné M. L Lee son bre, morts et quatorze blessés. passive de rocssonas : ane 
dredi 9 juillet, M. e Bernard s cien commissaire. prin 
Focale dm départ an minkwe| M 61 Mme Marc Fabre, © Suicide d'un détenu. — Fathi cinquième. arrondissement Michel 
p'énipotentiaire, M. Wijnsendts et Es et Mme pue 'abre, | Pojyet, gnarante-quaire ans, qui, 
de son Épouse. M Les Guy Lecst” + - de 1976 À 1977, avait rançonné des 
= son 
> Le pére Laurent Fabre 8.1. cameloits ayant besoin de 
Décès M et Mme Clément Talies, autorisation ge s'installer eur 
Rte SE 2 a 
M. et Le a à J nu Ü 
Élsenmann, É Fab: À 
AR, mme ER mu | CORRESPONDANCE |-éeris pare que cent manie 
Et toute la famille, s . décla- 
la douleur de faire part du décès | M. Joseph Fabre, le double des sommes 
dm Mie Gélle Etre Avortement, décadence | ?nt avoir versées les Pérpanis 
. Pierre BLANC, - 2 et Mmo Philippe San jon de la vi ui cn are Pre eva é 
directeur général M et Mmo Guy Lebenu, et conception de la vie | pare fe ) 
honoraire de le conpagnie M. et Mme Hubert Pare, Plusieurs lecteurs nous ont| à Montbéliard au mols d'octobre 


survenu le 8 Juillet 1982 & Parts 
'érémo! ligieuse eera CÉlé= 

ïe à Bi 12 juniet à 10 M. 90, 

erre-d6-Montmar- 


tre. . 
L'inhumation sura lieu le même 
jo er 15 heures, au cimetiére 
d'Anet (Eure-et-Loir). 

NI fleurs, ni couronnes. 


True Lepie, 
75018 Paris, 


— Nous raprelons le décès de 
M Andre Z 

INé le 24 Janvier 1923 à Millau CAvey- 
ron), André de Cambialre, de scian- 
ces ‘économiques, à oblenu sa licence de 
droit, puis son doctorat de sclences ëco- 
norniques à la faculté de droit de Mont- 
pelller, Sa carrière d'enseignant avait 
commencé par un poste de chef de tre 
vaux, d'abord à l'Ecole natlenals Supé- 
rieure agronomique de Rennes (1950 a 
1954), puis à celle d'Alger. En 1962 il 
est maitre de confürences à la faculté de 
droit de Toulouse, où il devient proles- 
Seur en 1964. 11 est nommé à l'univer: 
sig de Mompelliler-l en 1972. De 1974 a 
1976, il est doyen de la facuté de droit 
et vice.président de l'université, Spécie- 
liste d'économie agricokw et rurale. il 
avait consacré 94 thèse de  doclorat 
à eL'autoconsommation agricole en 
France ».] 


(la Monde du 10 juillet.) 


— Le duc Francesco Di Cassano. 
Les enfants Paolo, Leopoldo, Corso. 


Alessandra, 
Les belle-filies Grazla, Silvia Batzi, 
Le beeu-flis Olviero Pruna, 
Les neveux et Léopoldine, 
ont la grande doujeur de faire 
du décès de 
Mme Elena SERRA. 
duchesir Di Cassann. 
née Paroûl Ve 
qui s'est éteinte à Gataad, le 8 jud- 
let 1882, aprés Une longus maladio 
supportée pre grand courage €ù 
rande dignité. 
: Les funérallles auront Heu 4 Lau 
sunne, le mardi 13 juillet 198, à 
1 brures en l'égüne du Sacré-Cœur, 
chemin du Buau-Rivage. 


Mile Chantal Fabre, 
en religion sur Claire de Jésus, 
et Bruno Pagès, 


M. et Mme Régis Baselaire, 

Mle Bé: Fabre, 

M, Olivier Fabre, 

Mile Isabelle Fabre, 

Mile Anne Fabre, 

Mie Emmanuèle Fabre, 

Mis Pabienve Fabre. 
ont ls douleur de vous informer du 
décés de leur épouse, 
mére. 

Mme Henri FABRE, 

név Germafne de MONTGOLFIER, 
survenu dans ss .quatre-vingt-dix- 
huitiéme annés au Touvet (Isère). 

Les obsèques reuront leu le 
lundi 12 Juillet 1962, à 10 heures, 
eù l'église de Lumbin. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 





Remerciements 





— Mme René Gounells et toute 
te fantlle remercient sl ent 
normabreux amis qui ont pris part à 
leur demi, 





Anniversaires 





— Le 11 fuilisé 197$ mourait 
Fable PICASSO, 
M de Et-quai ans. 
à Sue cox qui l'on connu st almé 
se souviennent. : 
. Une tendre pensée est demandée, 


Nor abounes. bénéficianc d'unc rè« 
ducrion- ser Les fnieriions du « Carnet 
du Monde », sont pris de Joindre 4 


der caen de texte Wne des derutères 
Jundes paur pustilier de carte jralié 








saivant. I a toujours soutenu 
-qu'il éteit innocent, LÉ 
que ses accusateure s° 
concertés abler, afin de 
se r de la sévérité avec la- 
auelle Î entendait faire respecter 
eu quartier Latin la réglementa- 
tion en vigueur. 

Le tribunal & remarqué ‘que 
M. Poivet «était montré en di- 
verses occasions étonnamment în- 
dulgent au sujet de graves infrac- 
tlons commises par d'autres 
ts qui, dé- 


Ge 

nifestation 

contre l'avortement el 50m Tem- 

boursement par la Sécurité 
De ceite 







sages suivants. 

JM. Etienne Hubert, de Nogent- 
sur-Marne : 

« Dans compte rendu 
M Colombani prend un évident 
pair à donner une coloration 
oTklori au défilé du 15 mai 









Pour le tourner déri- 
sion. prenne de police, n'avaient pas 
» Il est tout à fait déplaisant in de 6 au ï 
de lire que cette cause n'est, en pour exercer leur activité 
gros, défendue que par de viellles 2 
des bandicapés ou des| . @. Révocation d'un inapecteur 
plie. — M. Gaston Defferre, 


de p à 
ministre ée l'intérieur, a révoqué 
par arrêté, le jeudi 8 juillet, l'Ins- 
pecteur Serge Gonzalès, trente 
et an ans, de le brigade de répres- 
sion du banditisme (B.RB.) qui, 
le 10 juin, avait tué accidentel- 
lement, à le suite d'une aller- 
cation avec le conducteur de la 
fouxgonnette où elle avait pris 
place, une-femme âgée de 
soixante-dix ans, Mme Edmonde 
Quentin (le Monde daté 13- 
14 juin). M. Gonsalès, dont l'exa- 
men du sang avait établi un taux 
d'aicoolémie de 2,49 grammes/ 
litre. avait été meulpé de « coups 
et blessures volontaires &yänit 
entrainé la mort sons Fintention 
de la donner». 


e La série des attentats non 
L'émeat 10 Juillet, cing empio- 
_ explo- 
sions ont retenti entre O0 h. 30 et 
1 heure du matin dens lé centre 
de Bastia causant des dégâts 
Importants à trois établissements 
bancaires. une bijouterie et une 
agence immobilière. . 


cutr ni paratol, je ne euis ni 
«cenonique» ni æecroisér 
paris — ne mon veui- 






kroniques, 

les participants. J'estime 
causs est suffisamment 
pour que l'on prenne au sérieux 
| ceux qui défendent leurs convie- 
tions ; qu'aurait dit le Monde 8! 
un journal non satirique 89at 
tourné en dérision une manifes- 
fation contre l'antisémitisme ou 
la tortue, par exemple 2.» 








FAITS ET JUGEMENTS 


Une mère emprisennée 


Pont-de'Isère (Drôme). 
centaine d'habitants entendajent 
protester contre la condamnation, 
Je 6 juillet, à un an d'emprison- 
nement ferme, pour non-repré- 
sentation d'enfant. d'une mère 
divorcée, Mme Rosemary Deygas. 
Mme Deygas, qui a été incarcé- 
rée après sa condamnation, nous 
indique notre correspondant, 
avait déjà pessé une dizaine de 
jours en prison il y a trois ans 
pour le même motif fle Monde 
du 13 juin 19179) : elle refuse 
d'accorder le droit de visite à son 
ex-mari, M. Alain Chataré, dont 
elle à eu une fille, Elise, dix ans. 
Les hebitants de Pont-de-l'Isère, 
où elle demeure, ont pris fait et 
cause pour elle et avaient déjà 
bloqué la cireulation sur la na- 
tionale 7 il y a trois ans. Ses 
parents, qui vivent dans le 
même village, ont entamé, jeudi 
8 juillet, une grève de la faim. 


Un franien 
découvert en possession 
de 2 kilos d'explosif 


Sadr, l'ancien président de 


DÉFENSE 





la première République islamique 
d'Iran, qui vit en exil depuis un 
an dans la région parisienne. 
Comme M. Parviz était porteur 
de lettres, déjà affranchies avec 
des timbres français et destinées 
à ressortissants iraniens vi“ 
vant À Paris, les policiers ont 
entendu sept personnes au total. 
après avoir perquisitionné à leurs 
domiciles, en vain. semble-t-Il 
M. Parviz qui a été inculpé, à 
déclaré que ces lettres — dont la 
contenu était « anodin à, Indi- 
que-t-on au quai des Orrèvres 
— lui avaient été confiées « par 
un compatriote qui avait débar- 
ué à l'escale d'Islambul », mais 
ont il ignorait l'identité. 


© Ecroué depuis le 28 dècembre 
1981 et inculpe dans l'affaire du 
meurtre d'un clochard, au Forum 
des Haies à Paris, l'ancien vigüe 
Gilles Géronville, vingt-trois ans, 
a été remis en liberté sous 
contrôle judiciaire, eur un arrêt 
pris le mercredi 7 juillet par la, 
<hambre d'accusation de la cou 
de Paris, présidée par M. Marcyé! 
Bellat. Le corps de Plerre a 
maître. cinquante et un ans, aVAÎt 
été découvert, le 24 décembre, 


de 

du 51 décembre 1981), et M. Gé- 
devait vite apparaitre 

comme le témoin numéro un :le 

cet assassina! 


@ Coÿfres jracturès, — Cinq 
malfaiteurs ont dévalisé dans la 
nuit de jeudi 8 à vendredi 9 jui]- 
Jet la caisse d'épargne de Rueil- 
Malmaison (Hauts . de - Seine } 
emportant avec eux 360 000 francs 
qui se trouvaient dans les trois 
coffres de la caisse, ainsi que le 
contenu de trois cent trente 
coffres individuels qu'ils ont 
fracturés. Pour mieux opérer ils 
ont retenu, cher elle, en otage la 
famille du éeous-directeur et 
emmené celui-ci M. Joachim 
Mirales Auparavant, ils ont 
attendu l'heure propice en regar- 
dant à la télévision une partie 
au match de Soviban Frans 

emagne dans l'appartement 
des mers à Sartrouville (Yve- 





L'AMIRAL LANNU7EL ÉVOOUE « LES DEUX FAIBLESSES » 
DE LA MARINE NATIONALE 


Dans un éditorial sur le thème 


elle présente toutefois 


faiblesses ». 
L'amiral Lannusel estime que 
June de ces faiblesses réside 





Trois graves accidents d'avions 
de combat Jaguar en treize 
Jours. L'armée de l'air tran- 
çaise, endeuillée par la mort de 
deux de ses pilotes, vit en état 
de choc. Le ministre de la dé- 
fense, M. Charles Hernu, s'en 
est ému lui-même, feudi 8 juillet, 
lors de sa visile au centre 
d'essais des Landes. à Blocar- 
rosse, en s'enquérant auprès de 
plusieurs responsables mliltaires 
présents des mesures de sécurité 
prises. 


Après la chute, le 25 juin, d'un 
Jaguar de la 11° escadre de 
chasse de Toul, en exercice de 
combat aérien, dont le pilote, le 
capitaine Chrislian Ballaton, a 
trouvé la mort, et après l'acci- 
dent dû à un ennui de moteur 
au décollage, à Bordeaux-Mért+- 
gnac, d'un autre Jaguar piloté 
par un commandant d'escadron 
chevronné de la base de Saint- 
Dizier, le chef d'état-major de 
l'armée de l'air, l8 général Ber- 
nard Capllion, a ordonné, ven- 
dredi 2 juillet, une journée de 
rétlexlon consacrée à le sécurité 
-eérienne sur l'ansemble des 
bases françaises. Les officiers 
de sécurité des vols y ont 616 
chargés de sensiblilser les équi- 
pages à l'analyse des précé- 
dents accidents. Durant cette 
Joumée de réflexion. tous les 
vols ont été supprimés. 


Mercredi 7 Juillet. un avion 
Jaguar de la 7° escadre de 
chasse à Saint-Dizier rentrait à 
se base à l'issue d'un exercice 
ds défilé préparatoire à la iéte 
nationale du 414 juillet torsque. 
Pour une raison techñique encote 
mal éluctdée, l'appareil s'est mis 
en vrille à 1000 mêtres d'a 
tude. Le pilote. la lieutenant 





Trois accidents d'avions Jaguar 
en treize jours 


LE me de 
moyens , 
ravhaileurs de mur Je et 
que l'autre est «le vieillissement 
de certains types de bâtiments 
dont le renouvellement risque 
garer ur peu Ste Le che£ 
Ma jor it mmage 
«la qualité, la motivation et la 
compétence du personnel» de le 


marine, 

C'est le 81 juillet prochain que 
l'amiral Lannuzel quitte le haut 
commandement de la marine, 
après avoir exercé ses fonctions 

dant six 
par l'amt- 





Régis Douger, vingt-æept ans. 
qui n'a pu redresser, a été tué. 
Ce troisième æeccldent d'un 
Jaguar en treize Jours a dure- 
ment éprouvé la communauté 
des aviateurs de France, qui 
s'interdit, pour l'instant, d'éta- 
br un Hhen unique de causalité 
pour la perte de ces trois 
avions, aachant, par expérience. 
que les raisons sont généra!e- 
ment très différentes les unes 
des autres et que la Grande. 
Bretagne a connu, il y à quek 
ques année. une « série noire » 
avec ce même modèle d'avion 
restée, à ce jour, inexpliquée. 

Dans, l'armée de l'air tran- 
çailse, le Jaguar avalt enrepiairé 
jusqu'à présent un taux d'accr- 
dent inférieur à un accident 
{avion détruit ou pilote tué) 
Pour 10000 heures de vol. Ce 
qui est un laux sinon accep- 
tble, du moins satisfaisant per 
rapport à l'étranger. 

Les comptes rendus d'acci- 
dants et d'incidents de vol sont. 
depuls quelque temps déjà, mis 
en fhes informatiques par l'ar- 
mée de l'air, qui tante, par ce . 
procédé. de déceler les corréla- 
Hons de fréquence qui Pourraïent 
exuster antra les différentes 
Causes — ennuis mécaniques de 
côliuls ou de moteur, fautes de 
pilotage, vieillissement de 
l'avion, sous-entraînement des 
Personnels navigants, nature de 
la mission — où la moindre 
erreur peut être latale Tout es: 
systématiquement passé en re 
vue. Mais. à ce jour, il est diffi- 
cile de tirer un enseignement. à : 
partir de ces statisliques, mettant 
en éviésncs une cause plutôt 
qu'une autre pour ces acci- 
dents, e 

LL 








































sara nan 2. 
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MÉDECINE 





| APRÈS LE VOYAGE DE M. RALITE 


DANS LES DÉPARTEM 


3 M. Jack Aalite, ministre de la 
vâyagé officiel en Martinique, en 


ENTS D'OUTRE-MER 


santé, a achevé, le 5 juillet, un 
Guadeloupe st en Guyane. H a 


arinoncé à cette occasion la création pour les Antilles-Guyane d'un 
centre hospitalier régional dont les principales antennes seront le 


céntre hospitalier de Poince-à-Pitre-Les Abymes : l'hôpital de Le | 


Meynard à Fort-de-France et l'hôpital de Cayenne. Le ministre de la 
santé a aussi annoncé La création d’un service de neuro-chirurgie au 
centre hospitalier de Pointe-à-Pitre-Les Abymes et l'octroi de dix 
postes supplémentaires aux services de réanimation et de maternité. 
Les organisations syndicales en grève réclemaient soixante-dix-huit 


postes pour satisfaire tous les besoins du centre hospitalier de |- 


Pointe-à-Pitre. M. Ralite a souligné l'effort budgétaire consenti par 
son ministère {+ 34 % en un an) pour réduire les inégalités on 


matière d'équipements de santé. 


Notre correspondant à Cayenne décrit ici quelques éléments de 
la situation sanitaire dens le département de la Guyane. 


La grande misère de la Guyane 


De notre correspondant 


Cayenne. — «La Guyane, zone 
sinistrée pour la santé ». a déclaré le 
président du conseil régional, 

VA. Georges Othili (div. g.). « Vous 
siez peur d'envoyer votre: père 
t'ade au centre hospitalier de, 

Saint-Laurent s, a-t-il insisté. Le 
maire de Cayenne, M. Gérard Holder, 
membre du parti socialiste guyanais, 
a éffirmé : « La population de la capi-— 
tale n'a pas confiance dans ses éta- 
blissements (.…), la sécurité du 
malade n'y est que relative (...); y 
a une médecine pour les riches er une 
autre pour las laissés- pour- 
compte. » Ces trois moments ont 
marqué l'approche du problème sani- 
tire guyanais par M. Jack Ralite, 
péemier ministre de la santé à effea- 
tuér un court voyage — trop' court de 
l'avis des élus locaux — en Guyane. 

“Les utilisateurs et personnels des 

. établissements Hospitaliers ont 
exposé les éléments du dossier : la 
dispersion des hôpitaux et des dis- 
pensaires, la vétusté an particulier de 
Fhôpital Martial, qui date de la 
« Coloniale » militaire pionnière, 
l'inadaptation aux besoins actuels, 
l'absence de moyens, le déficit du 
budget, la trésorerie en dents de 
scie. 

“« Faut-il, interroge le docteur 
Jacoulet, du centre de Cayenne, 
améliorer l'existant pour offrir un 
minimum technique aux techniciens 
et, patients ? Faut-il au contraire 
réclamer l'indispensable hôpital neuf 
avant 1987 ? » 

Le schéma directeur approuvé par 
le conseil d'administration depuis des 
années indique l'extension du bloc 
opératoire en deux tranches et un 
programme pour la construction d'un 
nouvel hôäpital. La norme de 
0,32 agent par lit. sun record en 
Fränce, descend jusqu'à 0.58/0,30 
en-période de congé à Cayenne. 

*Le directeur s’arrache les cheveux 
pOur imaginer des solutions pour 

jyer son personnel jusqu'à la fin de 
1982. La trésorerie souffre de 
manière chronique de créances irre- 
couvrables (plus de 10 % certe 
armée). Il n'y a pas d'eau. mème 
dans les locaux du dispensaire de la 
commune frontière isolés de Saint- 
Géorges. Dans les communes de 
l'Est, les soins sont administrés par 
das préposés sans forination adé- 
quate pendant trois heures par jour. 


SCIENCES 


e Les cosmonautes soviétiques 
Vladimir Djunibekov et Alexandre 
Ivantchenkov. qui ont participé au 
vol franico-soviétique, ant reçu, ver 
dredi 9 juillet. des mains de 
M. Claude Arnaud, ambassadeur de 
France à Moscou. les insignes de 
commandeur de la Légion d'hon- 
neur : les membres de l'équipage de 
réserve, Leonid Kizim et Vladimir 
Suloviev ont réçu les insignes d'offi- 
civr. Ces quatre cosmonautes el 
leurs camarades Anatoli Berezovoy 
et- Valentin Lebedev, qui poursui- 
vent leur séjour dans la station 
Salioul, et les Français Jean-Loup 
Chrétien et Patrick Baudry ont tous 
été décorés ou promus dans l'ordre 
de la Légion d'honneur par le der- 
nier conseil des ministres. Les deux 
Français recevront leur décoration 
après leur retour en France. 
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Encore quelques chiffres : morta- 
fité périnatale, 44 pour 1000 en 
1981 (en France. en comparaison, 


environ 10 pour 1 000). Paludisme, |” 


8 cas avant 1971, 112 en 1971, et 
783 cas déclarés en 1981. A Régina, 
commune isolée de quatre cents 
habüants, il n'y a pas de médecin. 
L'influence nouvells des malades 
immigrés sur les charges hospita- 
lières depuis 1980 est sauvent souli- 
gnée : sur quarante dossiers pré- 
sentés de sécurité sociale dans la 
commune de Remire-Montjoly, trois 
sont guyanais, sept brésiliens, trente 
haïtiens. 

M. Elie Castor, député (appar. 
P.S.), soutenu par tous, a proposé à 
Cayenne La construction d'un hôpital 
neuf à vocation régionale susceptible 
de recevoir ensuite l'équipement 
moderne nécessaire pour augmenter 
le nombre des services. 


Quelques priviégiés 


Le cas de l'installation d’un sys 
tème d’hémodialyse au centre spé- 
cial de Kourou, utilisé par et pour un 
seul missionnaire annuel, a été cité. 
Les Guyanais atteints d'insuffisance 
rénale doivent, eux, prendre l'avion 
pour fes Antilles. A Kourou, fa petite 
unité médicale moyenne de soixante 
lits, capable d'offrir des soins de 
qualité, fonctionne pour les cadres et 
techniciens, de haut niveau, sans 
oublier leurs familles de la base spa- 
tiale. Pourquoi ne pas installer l'équi- 
valent à Saint-Laurent ou dans ses 
environs, où l'on compte dix mille 
habitants ? Ces installations pour- 
raient être financées par la solidarité 
nationale et les excédents guyanais 
de la Sécurité sociale (40 millions de 
francs en 1981). 

M. Falite, impressionné par la 
situation, a accepté et compris la 
franchise rude des Guyanais et élus 
locaux. Il a décidé de donner la prio- 
rité à la création du centre de promo- 
tion de la santé. Avant la fin 1982 se 
üendra une conférence sur la santé. 

En conclusion, le ministre à 
promis : « Nous sommes des parte- 
naires solides: la Guyane sanitaire, 
nous la ferons ensemble avec ls 
volonté démocratique de 
construire. » Pour les Guyanais, 
seuls les jours d'après comptent. 

EDMOND FRÉDÉRIC. 


Capies 
Couleu 


ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL 
75012 PARIS - 347.21.32 


NORMALE 
S33F 962F 1391F 1820F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS. 
315F S2F 731F 940F 


LL — SUISSE, TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 


Changements d'adresse sn : 
provisoires {deux se ou plus) : 
ms abonnés sont invités 3 formuler 
leur demande une semainñe au moins 
avant leur départ. 

* Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute corres, 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger ous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 








. MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE1007.82 A Oh GMT. 


Evolation probable du temps en France 
eatre le Samedi 10 jæillet à © heure et 
Je dimanche 11 juillet à 24 heures : 

Les bantes pressions qui recouvrent 
notre vs vont e'afaiblir à l'avant de la 
pere tion atlantique a abordera 
l'ouest de La France en fin de journée. 

Dimanche 10 jaillet, le min, Le 
temps sera ensoleillé sur la majeure par- 
mage derianpoel GUoan prés de 
nuages ñ près 
l'Atlantique et de la Manche et les vents 
de secteur sud se renforcaront sensible. 
ment sur la Bretagnc et la Vendée. Des 
pluies parfois orageuses s'étendront en 

Soirée de la Bretagne et du Cotentin aux 

Pyrénées Alantiques. Sur l'etsemble 

autres régions, le Lemps restera 
ne et chaud avec des vents fai- 

températures minimales évo- 

lueront entre 14 et 16 degrés, 18 à 

É la Méditerranée. 

températures maximales varieront de 25 


à 28 degrés, 30 degrés sur les régions - 
méridionales. : 


© Températures (le premier chiffre 
indique le maximum istré au cours 
de la journée du 9 juillet : le second, Le 
minimum de la nuit du 9 au 10 juilleL) : 
Ajaccio, 31 et 19 degrés ; Biarritz, 24 et 
16; Bordeaux, 26 et 15; Bourges, 31 et 
13: Brest, 19 et 15: Cuen, 26 et 12: 





PRÉVISIONS POUR LE 11 JUILLET À O HEURE (G.AT) 


gnan. 33 et 23 : Rennes. 26 et 14; 
bourg, 33 et 21 ; Tours, 29 et 12; Tou- 
louse, 27 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 32 et 25. 


INFORMATIONS _« SERVICES » 











SE? 
# 


Jérusalem, 28 et 22; Lisbonne, 27°et 
+6; Londres, 28 et 16; Luxembourg. 32 
<:16 ; Madrid, 33 et 16; Moscou, 24 et 
17; New-York, 31 et 24; Palma- 














Cherbourg, 22 et 14: Clermont. Ti | relevés à l'étranger:  deM 32 et 23 : Rome, 29 et 19; 
Ferrand, 34 er 15 : Dijon, 34 et 20 : Gre- Alger, 32 et 23 : Amsterdam. 31 Stones Mia: lorur: 37 et 26; 
noble, 34 et 21 ; Lille, 33 et 14; Lyon, et 17: Athènes, 25 et 17; Berlin, 26et Tunis, 32et 25. : ; 
34 et 19: Marscille-Marignane; 33 et 14; Bonn, 32 et 20 : Bruxelles, 32 et 15; ‘ 
21 ; Nancy, 32 et 18: Nantes, 24et 14: Le Caire, 37 et 28 : îles Canaries, 25 et .… fDocüment étabti 
Nice-Côte d'Azur, 29 et 22: PariyLe 21 :Copenhngue, 21 et 13: Dakar, 25e ‘awc le suppor! techniques, 
Bourget, 32 et 17 ; Pau, 25 et 15 : Perpi- 25 ; Djerba, 29 et 25 : Genève, 33 et 20 : . de la Météorologie nationale. } 
SOCIAL MOTS CROISES — 
AUTOUR M E 

su ES LI : = + 

RALES. — La préfecture de Paris PRO! N° 3229 : 

communique : "€ Dans le cadre de HORIZONTALEMENT 


salariés devront, impérativement 
parvenir à la mairie annexe de l'ar- 
rondissement où se trouve située 
l'entreprise, ou, le cas échéant, à 
la mairie du domicile du À 
avant le 31 juillet 1982. Aucun re- 
cul de cette date n'est envisages- 


- L'Agence nationale pour l'emploi 


tion Seront remises à tous les de- 


locales de la Dordogne, de la 
Saône-et-Loire et du. Vaucluse, 
au expérimement une procédure 
d'actualisation de demandes 
d'emploi par correspondance s. 


| 


1. S'il était général, le colonel deviendrait particulier. Commotionné. — I. | 


Elle court jusqu'à épuisement. Tel des frères faisant preuve d'un réel atta- 
chement. JM. Conservateur des Trésors de Cérès. Le fait d’y être couché- 


permet de dormir 
tranquille. — JV. Ar- 
ticle de compte. Es- 
clavage payant. 
Trop à gauche. Les 
à ergoter 

et les derniers à 
payer. - Mipen 
&raramatical ou 
lexical. Lieu d'at- 





rapport 
Forces. — VIL Pro- 
duits de combustion. - : 
Qui a donc fait l'ob- 
jet d’une mise à 
prix Exécute un tra- 
vail à l'œil pouvant 
s'avérer payant. — 

VIII. Porte-livre ou 

sujet d'ouvrage pour Boileau. Un 
serment les lie. Naît Grisonne pour 
mourir dans un« Bleu ». — 1X. Œu- 
vrais pour la reproduction. Cheva] 
plus apte à la monte que comme 
monture. — X. Penchent après avoir 
balanc£. Exclut toute clarté même 
de ses plus simples définitions. Tout 
le monde en a up petit, mais rares 
sont ceux qui en ont un-grand. — XI. 
Unité dans le monde du travañ. 
Grecque. Celui qui en a ne sait pas 
toujours qu'il la porte. — XII. Pos- 
sessif. Provoqua l'assistance en ten- 
dant le bras. Domaine du positi- 
visme. — XIII. Personne arrivée 
récemment dans le quartier. On ris- 
que de s'échauffer à force de s'y ra- 
fraïchir. Négauon. — XIV. Peut per- 
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Hugo. Préposition. — 7. Base d’un 
monument virgilien. Lignes de com- 
munication. Prendre un accent 
grave. — 8. Arme à répêilion pour 
atraper les pigeons. Qui a l'appa- 
rence de la Vérité. Renforce un oui 
chez nous et le remplace ailleurs. — 
9. Côtes de Provence Participe 
passé. Le dernier mourut d'un brus- 
que virage à gauche (graphie ad- 
mise). — 10. Ne manifesta aucun si- 
gne de reconnaîissance, Mémento 
gastronomique. — 11. Téléphone de 
brousse. Occasion d'entrer en rap- 
port avec des inconnues. — 12. La 
plus belle récolte de lagricuiteur. 
Débarqua sur l'Ararat — 13, Les 
dessous de la diplomatie de 


-Louis XV. Le corps-à-corps consti- 


mettre de prendre la dame de son : 


voisin Chef militaire oriental. Plus 
il donné, mieux il reçoit — XV. 


Etats des lieux. Elles sont inanimées : 


à Nimes, mais explosives à Grenade. 


VERTICALEMENT 

1. Elles aident certains aveugles à 
retrouver la vue. A fait, bien avanc 
ion, toute la lumière sur 

les hié bes. — 2. Pour lui, avoir 
de la surface est une question de vo- 
lume. A tout bout de champ. Mani- 
festation d'une humeur de dogue. — 
3. Matière d'intérêt en paléolithi- 
que. Gratin de légumes. Un endroit 
où, pour les générations futures, il 
sérait vain de prôner l'égalité des 
sexes. — 4. Graine de champignon 
toxique. La plus harmonieuse d'une 
ennéade plastique. — 5. Participe. 
« Canard > sauvage. Devenu hors de 
portée. — 6. Brisces par un fer de 
CharTue ou rasées par uy zinc qui 
charrie. Imite l'horame de Victor 





tue souvent son arme secrète. Sans 
eux le chair serait Faible. — 14. Lo- 
çataire abusive obligeant le proprié- 
tire à effectuer une reprise. On ne 
peut plus blanc. — 15. Traditions: 


*. Garde-manger pour bétail. - Grosse 


tête » qui ne manquait de péllicules. 
Solution du problème n°3228 . 
Horizontalement ‘- 

E Strigidés. — LL Erebus ; TE. — 
HE. Ni: Né. — IV. Saï: Mer. — V. 
lgnorante. — VI. Béatement. — VII. 
Pé, Ose. — VII. Lot: Li ? 

IL. 











Idée : Hère, — X. Testée: Os. 
Es : Essaissai. pe 
Verticalement 





L. Sensibilité. — LTriage ; Odes. |. 


— 3. Ré; inaptes. — 4. {bn; Ote; 
Eté - 5. Guerre: ES. — 6. Is: 
Amochés. — 7. Amnésie. —8. Et: 
Etna : Roi. — 9, Secret : Mess. 


GuY BROUTY. ‘ 






LUNDI 12 JUILLET 
Grand Palais, ME Leclereg. 


“« Saint-Philip x 
“de Baizac », 15 heures, devant l'église, 
Me Bouquet des Chaux. . ‘ 
« Quartier Mouffetard », 15 heures, 
métro Cardinal-Lemoine, M Hulot 
(Caïsse nationale des Monuments histo 
riques). : 


15 heures, entrée principale (Approche 


.del'ant). 


# « La câthédrale russe », 15 heures, 
12, rue Daru, M Raguençau. 

+ École des beaux arts ». 15 heures, 

(3, quai Malaquais, M Moutard (Con- 


naissance d'ici ct d'ailleurs). 
tro Saint-Paul, Me Haulier, 


‘Saint-Paul, Mme Hauller. 

‘« L'He Saint-Louis », 1$ heures, 
3, Re d'Anjou (Histoire et Archéolo- 
ge). . 


‘7 « Le Palais de justice », 10 h 30, mé- 
tro Cité, marché aux fleurs, M: Jaslet. 
* « Siège du comité central du P.C. », 
:15 heures, métro Colonel-Fabien, 
M. Jaslet. 


« Hôtels du Marais illuminés », 
: 21 h 30, métro Pont-Marie, M. Jasiet. 

« Hôtel de Lauzun », 14 h 45, 17, 
quai d'Anjou, M. de La Roche. - 

« De l'hôtel de Lamoïignon à celui des 
ambassadeurs de Hollande », 15 heures, 
24, rue Pavée. 

« La vie au Moyen Age », 1$ heures, 
entrée du musée de Cluny (Paris et son 
Histoire). : # 

« Hôtels du. Marais, place des 
Vosges », 14 h 30, metro Saint-Paul 
{Résurrection du passé) . 

." « Salons de l'Hôtel-de-Ville », 
14 b. 30, devant la poste (Tourisme 


| culturel). 


«L'Ile Saint-Louis », 14 h 30, angle 


# ,| quai de Bourboi-Pont-Marie, E. Ro- 


« Hôtels de l'île Saint-Lonis », 
14h 30, 12, boulevard Henri IV (Le 
vieux Paris). 

. « Les Invalides », 15 heures, grille 
ae de l'esplanade (Visages de 


MARDI 13 JUILLET 
«La manufacture des Gobelins », 
I4 h 30, 42, avenue des Gobelins, 
Mme Bouquei des Chaux. 
4 «Le Panthéon», 15 beures, façade, 
Mme Allaz . 
«Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou, Mme Hulot 
«La Conciergerie », 15 heures, 
1; quai de l'Horloge, Mlle Leclerc: 


(Caisse nationale des Monuments hist. ‘* 
“|riques). . eo 
|: «Portraits italiens du XVILE- 


14 b 30, Petit Palais (Approche de 


FArt} 


15 heures, métro Arts-ei-Métier: 
Mme Moutard. 

« L'Opéra », 13 h 45, devant l'entrédr. 
Mme Regueneau (Connaissance d'l 


« La Conciergerie », 10 h 30, d 
Fontréé, M, Janet ES 
« Souterrain de la montagne Sainuge 
Cardinæ à 


. | Geneviève », 15 heures, métro 


Lemoine, M. Jaslet. 
«+ Crimes révolutionnaires au Mol 

rais». 15 heures, métro Saint-Pau! 

(Lutèce-Visites). _. 


tro Saint-Paul (Lurèce-Visites) . 

- Hôtels du Marais », 14 h 45, 24, ruc 
Pavée, M. de le Roche. 

‘: «Les Mousqueraires du Vieux- 
Colombier », 15 heures, fontaine place 
Saint-Sulpice. 

« Paris sous Paris au parvis de Notre- 
Dame ». 15 h 30, enurée de la crypte sur 


- ] le parvis (Paris et son Histoire). 


“- Hôtels, églises, ruelles du Marais », 
H h 30, métro Saint-Paul {Résurrection 
du Passé). : 

. “Les. Halles, la tour de Jeansans 
Peur, la cour des Miracles -. 14 h 30, 
16, rue Etienne-Marcel (le Vienx- 


Paris). 


JOURNAL OFFICIEL — 


- Sont publiés au Journal officiel 
‘du 10 juillet 1982 : ; 
UN DÉCRET 
e Déclarant d'utilité publique la 
réalisation d'une section de la ligne 
ferroviaire de voyageurs desservant 
: la ville nouvelle de Cergy-Pontoise : 
UNE CITATION à l'ordre de La na- 
tion : 5 


LA MAISON 


F | ,e Musée d'histoire ». 15 heures, bal 
lé métro Saint-Denis. Me Allaz | 
u-Roule et la mort 





| PARIS EN VISITES 
5 
« Naissance de l'écriture », 14 h ap 


.« Cimetière de Monimarire »,: 


U 
5 
4 


- Hôtels du Marais », 15 heures, m&- : 


« Chez un tourneur d'étain à 


% 


gp 


. Le Marais illuminé», 21 h, métro : 





? 










. + Hôtels du Marais », 21 heures, mé- - : 
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TISSUS ET PAPIERS, — Nouveau î 
décor chez Nobilis qui, sans démé- ! 


nager de la rus Bonaparte à Paris, 


$’est agrandi pôur mieux présanter L 


ses tissus et papiers peints. Deux 
grandes salles d'exposition sont 


reliées par une galeris contournant _£ 


une petite cour intérieure, Un nou- 
veau papier a un décor potager de 
Iomates et concombres se déta- 
chant sur fond argent, noir, bianc 
ou doré. Dernières créations de 
Suzanne Fontan : un tissu blanc à 
effets de rubans entretacés en mat 
et brillant, des rayures ou crotsit- 
lons discrétement- soulignés d'or 
et trois motifs jacquerds qui ze 


Re. 
À Nobüis, 38 et 40, rue Sous 
parte, 75006 Paris. 
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SATURATIONS 


Est-il vrai, depuis le début du Mundial, que 
s'est engagée, Chaque soiar de match, une sorte 
guerre du foute, dans les mé 
moment de choisir le programme télévisé? Un 
sondage (1} affirme que la discorde n'a régné. 
à ce propos, que dans 15 %'des loyers, mais de 
nombreux échos sont parvenus, qui ont fait part, 
notamment, de l'exaspération d'une majorité 


de « 


d'épouses, excédées de devoir 


durant, les évolutions machistes d'une étrange 


balle ronde. Le même problème 
quatre ans. 


Mais aussi, n'avait-il pas l'&ir piteux l'homme 
rarissime qui était incapable de disséquer, le 





lendemain matin à l'heure du café-crème avalé 
sur le comptoir entre camarades de travail. les 


exploits de Platini, parce que Madame ou les 
enfants avaient décidé, la veille au soir d'ap- 


puyer sur un äutre bouton? Conflit insoluble.… 


subir, un mois 


se pose tous Jes 


A notre époque féministe, on veut pourtant 
croire que tont se décidé ën couple, et une rapide 
enquête fait apparaître que, tons comptes faits, 
ie Mundial n'a pas pesé sur la courbe des divor- 
ces. On en veut simplement pour preuve — et 
là on est sérieux — lé boom de In vente, en 
France, des téléviseurs et des magnétoscopes. 
C'est an achat important qui se décrète géné- 
ralement à deux, avec parfois la pression des 
enfants, et les professionnels avaient estimé que 
le marché national du petit écran augmenterait, 
en mai-juin 1982, de 50 % par rapport à mai- 
jnin 1981, et alors même que seize millions six 
cent trente-trois mille récepteurs étaient déja 
officiellement en service. Déception : Ia pro- 


L'ARBITRAGE SOUS HAUTE SURVEILLANCE 
2 


M. Machin, contrôleur 


Madrid — M. Roger Machin, cin- 
quante-huit ans. est furleusement 
français. Ne menque ÿuète à ce 
personnage volubile et affable qu'un 
béret, de même natlonaHté, pour la 
couisut locale. Uñ homme bien, dit- 
on dans le milieux du fbotbak, et 
un monsieur d'une honnêteté rigou- 
reuse. . 


M. Roger Machin, une vie au ser- 
vice du baNon, pratique la recomials- 
sance : « Je ne sais pas &l l6 loot+ 
bal! mé doit quelque chose, mais je 
sais que fe dois quelque chosé eu 
football. »“ W aura tout [alt mt beau- 
coup donhé. Onze ans de footbaH, 
vingt-sept ans d'arbitrage, pour sié- 
ger aujourd'hui à la magistrature 
suprème : président de la commis 
sion centrale des arbitres de la Fédé. 
ration française e: eurtout membre 
de la commission d'arbitrage de ka 
Fédération imemationgle de football 
association (FIFA), 


F aura tout fait et beaucoup vécu, 
Arbitre international pendant dix ans, 
H reçut son bâton de maréchal à la 
Coupe du monde 1970. Et c'est tout 
Juste e'ù ne déclare pas : « J'ai 
joué au Mexique », commé NM dit 
aujourd'hui d'un autre arbitre : + W 
avait sa place ici » ou d'un 
deuxlème : « { n'a pas fat um 
bon march. »: ‘ 

M. Roger Mabhin, sous-chef do 
service dëns une usine métagique 
de Pompey (Meurthe-êt-Moseñe}, est 
probablement un obéédé. Ses ve- 
cances famiilales sacrifiéés, bee 
congés payés sur le térrai et uhe 
enreprise qui lui a accordé des 
acilités — mais H ne taut pas trop 
le dire — pour assouvir une passion 
dévorante, Avec ser bons souvenirs 
et les mauvais aussi, comme cette 
finale de la Coupe intercontinenlale 
estudiante de La PlatmAG. Mhan, 
en 1969, une rude journée et Un rude 
match pour un arbitre. Maïs, préci- 
sera-t-H, poussé dans ses retranche- 
ments, « /e n'avals pas été trop 
mauvais ». 

Car ä en convient et plaide l'indul- 
gence : = C'est une dure fonction, 
l'arbitrage. » « Pourquoi voulez-vous 
qu'un loueur puisse talre certains 
jours un match médiocre 6t pas un 
érbitre ? » Il ajaute : « Tout Je monde 
ne .peut Etre Piatin. + Convenons 
aussi que lout le monde ne peut 
étre Machin. 


La retraite 
a quarante-huit ans 


Aujourd'hui, retraité du sifflet, 
Roger Mechin est devenu Contrôleur. 
juge d'arbitres. Sur ce Mundial, avec 
les sept autres membres de la 
commission et le président, M. Arte- 
mio Franchl, personnage tout-puls- 
sant, le contrôleur Machin note, pro- 
pose. élimine, rapporte. 

C'est que les arbitres sont ëous 
haute surveillance pratique En 
France, un arbitre International est 
soumis à dix contrôles par an avec 
notations et commenteures de, match, 
une série de hult rubriques (person- 
nalité, observation du règiement, 
technique. etoJ. Et Il est aussi 
sous haute seurvaillance physique. 
« çar la lorme joue énormément, 
précise M. Machin, et influe sur les 
rétiexes ». Alors, pas de quartier, la 
retraite à quarante-huit ans en France 
et chaque année un examen d'apti 
tude, le test de Cooper. douze 


LE CHANCELIER SCHMIDT 
ET LE JUGEMENT DE DEU 


Après la victoire de la 
Fngle du. Mundial le chante. 
finale du E 
lier Helmut Schmidt a adressé 
à M. François Miéterrand Le 

suivant : a Le Ju- 


tél 
gement de Dieu, qui, selon La 
mythologie classique, entre en 


feu dans chaque combi entre 
deux peuples, & VOnu que 
cette chance échoie Eu COM 
ailemand dans ce maich. 
Nous one a Er cœur 
avet les Français, méri- 
Laïent d'aller de l'anant iout 
eutant que NOUS.» 





De hotre envoyé spécial 


minutes de course & pled et un min 
mum de 2700 mètres à courir pour 
les moins âgés. En cas d'échec. 
l'arbitre reste à la maison, 

Pour lé Mundial, le système est un 
peu idbnlique. Contrôle — = les 
arbitres ont été notés psndert les 
deux ànñées brétédant le Mundia} », 
= tésts. préalables, puls rapport 

5 après 168 matches. Les quarante et 
un arbitres retenus — une sélection 
des meñMeurs par continent, un arbl- 
tre cholei dès chacuñ dés vingt-qua- 
tre.pays qualifiés, plus d'autres pour 
compléter, étaient, M. Madhin l'admet. 
« de valeur Inâgale ». à Nous allions 
au-devant de certaines bavures, elles 
étaient prévues. Car l'arbitrage n'ést 
pas hu même niveau dans tous les 
continents. » 

Lut fakt-on remarquer qué ces dé- 
rapages ne furent pas nécessaire- 
mont 6 feh d'arbitres présumés 
Incompétents ? M.  Mechin en 
convient aussi : « { y à eu, c'est 
vrai, des bavures imprévues. C'est 
peut-être que notre système de s$lec- 
tion n'est pas frès bon. Mais le 8ys- 
tème de contrôle a parfaitement 
fonctionné. Nous mns écarté pour 
le deuxième tobr coux qui evaient 
perdu les pétales. » 

Car M. Machin est formel, H n'y 
n'y a pas place dans cette épreuve 
pour le soupçon ou l'acéusation. « La 
FIFA n'intervient absolument pas sur 
l'arbitrage, et la commission est sou- 


véraine. + Quañ à son président, 
M. Franchl, que beauèoup dans les 
sphères du football) présentent 
comme là rol en ce réyalme, H an 
dira simplemént : + Une lorte per- 
sonnalhé, solt, mals aussi un homme 
très libéral et très eltentff! Qui tra- 
valite en parfaite collaboration avec 
le- autres membres dé la commis- 
sion. = 


Pas da soupçon donc, des = im- 
pondérables », et « l'arbitrage à la 
maison + en est un queñnd. Comme 
dit M. Machin, « un arbitre caphtule 
sous (a pression du public et des 
loueurs =, Tout compte fait, dans 
ce Mundei « de qualité assez 
moyenne et marqué par une trés 
agréable surprise — l'absence de vlo- 
lenc- sur les ferrains — l'arbitrage a 
été bon, #l Je fais la moyenne. H 
aurait pu être meilleur ». 

Toujours cbs impondérables! A 
ces quarante et uñ arbhreë, lés seuls 
amateurs du lot — voyage, hôtel et 
pet déjeuner payé, 8 reçoivent une 
malgré Indemnité quotkfohné d'envi- 
ron 400 F, = H aurait chpendant, 
hors les rapports, un petit reproche 
à faire, M. Machin : ces cartons 
faunes plus fréquemment sortis pour 
des excée verbaux que pour des 
actes d'anti-jeu. + En France, révèle- 
til, on le dit souvent aux arbitres : 
« Sachez faire les sourds. sauf évi- 
»demment aux insultes graves. » 
Tant qu'H ne s'agit pas “e teur en- 
selgher à faire les aveuntes 

PIERRE GEORGES. 





TENNIS 





La Coupe Davis entre la France et la Tchécoslovaquie 
Noah vaitiqueur de Smid au dernier set 


Avec La victoire @è Yannick 
Noab eur Tomas Sinid (6-3, 5-7, 
6-8, 4-6, 6-3) et le match inter- 
rompu de Thierry contre 
Ivan Lehdi à 3-6, 6-4, 11-9. 1-2, 
me ï t 


tion relattvement 
favorable l'équipe de Jean-Paul 
Loth avant le fin du deuxièrie 


d 
simple et ke double, samedi, puis 
les ges derniers simples, 


Toutefois, ce résultat conforme 
aux colaæements respectifs des 
joueurs dans le hiérarchie mon- 


diale est serré, dans la logique des 
dix rencontres précédentes entre 
les deux pays qui sont à égalité de 
victoires és 


et de sèts gagn sûr 
un central où lès encouragements 
aux tricolores n'ont pas été mé- 


nagés par un public pourtant. 
clatrsemé. s ; 


Ainesl, 
jeudi, 


Bmid de déployer süh ehivérgure 
au fiet en a} ft 5e6 coups 
et en choisissent de passer k 
Tchécosjovaque dès qu'il pointait 
eo museau de f Tactique 
payante au troisième set, moins 
téussie au qua 
re Smid refit 
au fllet, notamment sur le deuxiè- 
me service de Noah qui le 
et né put refaire sû han 
Dans à He es Ë 

ds redonna n 
a rendement élevé qui lui permit 
de mettre à pro légéreté et 
le rebonü des balles pour dominer 
nettement Smid 

Résultat aceroché mais 10gique 
puisque Noah n'avait pas ëté 


tu pe lé Tchécoslovaque 
1979. db 
dr mais d'une mäni 


te, PAT $ 
TPravait Jamais concédé plus 
rencontra. 


Aprés le 
en effét la ll, 


pas joué depuis son élimmation 
sur ce méme central par le 
Buédois Wilander aux Interna- 
tionaux de France, se présentait 
4 court de compétition Mais 
cela ne i 


donné Tulasne avant que l& par- 
tie ne fût interrompue à 21 heu- 
res au cinquième seb 
En effet, le coup droit de Lendl 
blait être une arme suffisante 


conserva d'ailleurs l'avantage au 
début du troisième set, mais le 
chèque retourna fac! t la 
int de gagn 
mena 4-2 au 
quatrième set. 


Tulasne, qui a déjà épinglé à son 
palmarès duelues-uns dés i 


trouvait mené 
raption par le juge arbitre 


ALAIN GIRAUDO. 





Une piste synthéti Wwute 
neuve, un budget de “100 000 Fe 
une belle affiche internationale : 
d n'en fallait pas moins pour 
aæurer le succés du meeting de 
ÿ jai SPh die ville prnennes 
9 juillet, à dix 
d'assister à une série perfor- 
mances de haut niveau, dont les 
records du monde du mile féml. 
ain, d'Europe du 10000 mètres at 
de France du 4 x 2300 mètres 
féminin. DR 

L'Américaine Mary Decker-Tabb 
a amélioré la performance de la 
Boviétique Veselkova de près de 


Certes, le 
numéro un tabèque, qui n'avait | trois secondes (4 min. 18 sec. 8/10 





sports 
LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL : 


gression n'a été 


de football. 


Ce marché des magnétoscopes ôtant en 
pleine expansion, il est cependant difficile de 
connaitre l'influence exacte qu'a eue le Mundial 
sur la vente de ces appareils. On peut simple- 
ment imagine: qu'un certain nombre de cadres 
— principale clientèle de la FNAC — ont pro- 


que de 25 %. D'où un sur 
stockage et des braderies à prévoir dés Le début 
de la semaîne prochaine. Avis aux amateurs. 

Mais, dans l'ensemble. personne ne 5e plain 
vraiment, et les affaires ont plutôt bien march 
par exemple. pour la FNAC, qui reconnait, pour 
mai-fuin. une croissance de vente de 50 6 des 
téléviseurs couleur, par rapport à 1981, et une 
pointe à 100 % pour les deux premières semai. 
nes du Mundial. Pour ce qui concerne les 
magnétoscopes. l'augmentation est de 80 % à 
100 % sur un an, avec des montées à 120 % 
et 140 % pour la phase de la Coupe du monde 


lle et lui? 





EN ITALIE 





Ce boom amène à se poser la question : la- 
. guerre du foot » at-elle vraiment eu lieu entre 


Ms 


fité de la compétition sportive pour avancer 
leurs achats C'est également l'explicatiob que, 
lon donne à Locatel — location et location. 
sente, — où l'on fait état d'une progression CT 
location des téléviseurs couleur de 30 ‘* par. 
rapport à l'an dernier, et d'une demandQ” 
- trois ou quatre fois. plus élevée de magné-" 
toscopes. Chez Locatel comme à la FNAC, of° 
se refuse toutefois à donner des chiffres abs 
ius, pour ne pas prêter le flanc à la concurrence.* 








Tr 


MICHEL CASTAING. : * 


411 Réalisé auprés de cinq rent cinquante-nCuf 
prrsonnès par B.V.A, pour ic compt cdc l'hobdoma- 
daire F.S.D, ce sond: 
dcs Zemmes ont ju 
fatte au Mundial. mujs que 41% d'entre elles — contre 
18 dés hommes — oct renonce à l'émission do leur 
choix pour faire plaisir à leur conjoint, . 


fndique notammen tque 52", 
ecxcessives la place télévisie 


Le < Calcio », dernier refuge du patriotisme 


Rome. . Quon aime ou qu'on 
n'aime pas. on n'y échappe pas 
Ii faut 6e plief à La dictature 
du ballon. Depuis trois semaines, 
l'Italle vit à son rythme. Em 
bouteillages à des nrires {nhabl- 
tuelles et villes tenant du gy- 
nécée ou de la cité en état de 
siège. dès que La «partitan 
commente. Ne pas la regardér, 
c'est un pêu jouer les esprits 
forts, être iconoclaste, voire faire 
preuve d'insoclabllité, 


Le fobtball en Italle est un 
phénomène qui mobilise les tribus 
de «tifosi ». I] toucne ausst ceux 
qui n'ont jamais touché un ballon 
de leur vie et semble Etre la 
seuk forte capablé de mobiliser 
toute la nation ans la méthe 
direction au point d'annihller 
toutes les ahtres activités, Mieux 
qu'une génêrale : les stan- 
dards des ministères ne répon- 
dent plus, la politique s'arrète, 
les syndicats, les bureaux et les 
usines se vident, les journaux 
sortent en retard. InuËlle d'in- 
É entreprise FoBlutéé 

: plu 
que d'avoir des taux d'absen- 
téisme outrageants (41 % chez 
Alfa Romeo lors du précédent 
Mundiali, Îls ont opté pour une 
attitude souple voyant leurs 
employés une avant - les 
matches. Mais la productivité 
s'en est tout de même ressentie. 
car la epartitas se regarde, se 
fête et se revit avéc ferveur et 
véhémence «Sr un pays peut 
sarréter ainsi Zela signifie 
peut-être qu'il ne progresse pas 





De notre correspondant 


non plus?» Interroge non sans 
perfidie La Stempa. 

« Le ballon a commencé à rimer 
avec patrie sous le fascisme», 
souligne le journaliste Gianni 
Brera, auteur d'une histoire du 
football. C'est le Duce, sentant 
combien la «partitas pouvait 
devenir un miroitement compen- 
satoire à la pauvreté, qui a voulu 

ue le Mundial de 1934 ait Lieu 

Rome pour l'inauguration du 
stade du parti. Au début du siècle, 
le « Calcio» était encore un sport 
de «princes» comme, par 
exemple, du duc des Abbruzzes. 
Le peuple. à qui il manquait peut- 
être, selon Brera, des calories à 
perdre, se contentait de resarder. 
Aujourd'hui, ce côté «fin de 
siècle» à fait long feu : le foot- 
ball est par excellence, non seule- 
ment un sport, mais aussi un 
phénomène de masse. 


30 milliards de lires 


au « Tofocalcio » 

C'est également une industrie, 
à l'origine de flux d'argent coios- 
saux : à travers la «partitan 
dominicale et ses activités 


parfait utifosi"), mais aussi par 
son «marché des joueurs» et 
surtout pe le atotocalcio», ce 
fodtball sportifs rondouilards 
des bars-tabacs Jeu des pronos- 
tics sur les matches. le xToto- 
calcio » a commencé ën 1945 Dans 


CYCLISME 


Le Tour de France 


fait appel... aux amateurs 
De notre envoyé spécial 


Cancale. — Le Tour de France 86 
déroulera selon la formule open en 
1988. M. Félix Lévitan, codirecteur de 
l'épreuve, a communiqué cetie infor. 
mation, vendredi 9 julliet, à Cancale 
durant la Journée de repos. 


« Nous avons abandonné Je projet 
d'un Tour du monde dont l'initiative 
revenait à Jean Leulliot (1), a-t-li 
déclaré, en substance. Le projet 
était séduisant, mals il se heurtalt à 
des difficuftés d'organisation pratique- 
ment insurmontebles : la complexité 
des transports aériens el les déce- 
lages horaires. + ; 

Après avoir étudié l'éventualité de 
cette vaste compétition, M. Léviian 
et ses coflaborateurs ont substitué à 
l'idée d'une course autour du monde 
êelle d'un Mundial du cyclisme sus- 
csptible d'accueillir un grañd nombre 
de nations et de rassembler l'éllte 
internationale. 

. Universel par sa participation, du 
moins en théorie, spécifiquement 
français par son itinéralre tracé en 
totalité à l'Intérieur de l'Hexagone. 
le Tout 1983 réunirait vingt gfoupes 
de neuf coureurs : dix équipes de 
marques professionnelles et - des 
sélections nationales' amateurs repré- 
seniatives de l'URSS. de la Répu- 
biique fédérale allemande, de la 
Pologne, des Etats-Unis, de la Colom- 
bise ou du Mexique, voire du Maghreb. 


ATALÉTISME 





contre 4 min. 20 sec. 89/100) en 
Faisant ja course tête. 


Le 10000 mètres fit longtemp 
rétehir son souffle aux nombreux 
spectateurs, Détenteur Gt record 
mondia:, le Kényan Henri Rono 
lança la course sur des bases très 
rapides (3 mi 41 sec. 25/100 au 
premier kilomètre) avec son com- 

ote Koech Fat, par les 

Ux épreuves dispui les jours 
précédents, « King Henri » fut 
lâché à partir du quatrième kilo- 
mètre par le Portugais Mamede 
et l'Américain Salagar, détenteur 
de la meilleure performance mon- 
diale di marathon, qui, en se 


Et 





HW s'agit d'un vérilable plan de 
relance, d'une évolution visani à don- 
ner au Tour de France cycliste la 
dimension d'une Coupe du monde de 
football. 


Cependant, la participation de cent 
quatre-vingts concurrents don! on ne 
saurait affirmer qu'ils aient tous leur 
place dans une épreuve de cette 
ampleur parait excessive, N'a-t-on 
pas dit que le peloton 1882, avec ses 
cent soixante-dix coureurs, étalt plé- 
thorlque ? 

On notera, d'autre part, que la 
décision annoncée par M. Félix Lévi 
tan escamole les suggeslions de 
M. Jacques Goddet, qui défendait, 
récemment, le principe d'un tour du 
monde cycliste (le Monde du 4 Jul:- 
let). 11 eat vrai que l'hypothèse dun 
départ sur le territoire américain, 
dans un avenir plus ou moins loin- 
ain, n'est pas écartée. Les organisa- 
teurs français Sont toujoura en 
pourparlers avec les Etais-Unis et Ils 
ont pris des contacts avec le Japon. 
H n'est pas impossible que le Tour 
de France parte un jour de Wash- 
Ington lace à la Maison Blanche ou.. 
de Takyo. : 

JACQUES AUGENDRE. 


(1) Décédé le 3 février 1982, Jean 
Leulliot était journaliste à l'Aurore 
€t organisateur de la course cycliste 
Paris-Nice. 








Records à Paris 


relayant, restèrent dans le temps 
du record du monde jusqu'au 
huitième kilomètre. Les derniers 
À &es per Mamede In! permirent 
il sec par je nt 
' her ce «chrono » de 
55/100 de seconde et en 47 min 
23 6ec. 95/100 de récupérer k 
record d'Eurobé que Iui avait ravi, 
te 26 juin dernier, son compatriote 
Lopes en 27 min 24 sec. 90/1200 
Françaises 


avaient é le record natio- 
Fi du 4 k PA00 mètres à Linie. 
Tin. 
A G. 


32 sec. 17/100 contre 1 
35 sec. 3/100. 





un pays ou l'on croit autant au 
bon Dieu qu'au mauvais ocil, fl 
n'a cessé de prendre de l'impor- ! 
tance. Aucune cris dCONnOmIQUE 
ne s'est jamais rellétée sur l'in 
dice de sa popularité, Aujourd'hui : 
un des classiques du répertoire du. 
folkiore itallen, le « Totacalélo ?., 
risque de perdre un peu de 500. 
pittoresque lorsqu'il sera informa« 
tigé : mais l'appüt de la fortuné - 
restera sûrement le plus fort :° 
chaque semaine, les Italiens : 
jouent quelque trente milliards de . 
bres au « Totocalcio » : we 
Comme ailleurs, le football en, 
tale. c'est aussi le Lam-tam des 
médias qui montent en épinglé 
Je moin soubresaut de 5eé 
acteurs. Lo popularité du a Cal 
cio», on la mesure chaque lundi, 
par l'espace et les titres des. 
«une » grands journaux. no 
Tout est dit sur le côté reli£ : 
gieux, tribal, volre sexuel dt 
« caltio », suf la métaphore guers: 
rère qui file et les trophées der 
culte viril dont il est la rançon, :. 
En Italie plus qu'ailleurs peut, - 
être, il est aussi une SE 
oaire machine à produire dn 
mythe. Lä rhétorique qui accoms 
ane le «Calcio » sied particu. 
“Sur le registre de lu tragédie où 
ur le 1a e où 
de la farce, la wrartita» offre: 
un raccourci des arames et des : 
espoirs nationaux, transforme la 
quotidtenneté en epnpée L y à. 
quelques années, lorsque l4 Ju - 
ventus, l'équipe de Fiat. rencon- 
trait son alter ego de Sardaigne, . 
n'était-ce pas le suectacle de cet 
gnfagontsme séculaire entre aW°. 
Nord et un Sud. que le miracle : 
économique des années 60 n'a [alt - 
qu'approiondir. telntant icl une 
misère ancestrale des fards de 18 
pauvreté industriélle, et IA (la: 
puissance assise de générosité : 
d'un côté du stade, l'assurance 
de la métropole européenne qu'est 
Turin et ses traditions, de l'autre. 
l'enlisement dans ‘e sous-dévelop- . 
pement accédant à la consciencé 
politique. Sa 
Compensatoire, le football est” 
aussi l'exutoire de frustrations: - 
Car, à Ia lumiere ‘es sta 
répondent ks ténébres d'une vi 
lence qui trouve souvent l'alibi à. 
son déferlement TI y a deux ans, - 
une fusée tirée horizontalemen 
d'un côté du stade de Rome tuait 
un ado! nt: cette année. un ‘ 
autre mourait, brûlé vif dans un. 
wegon du train Bolosne-Rome, . 
eunuel avaient mis lé feu des, 
adversaires «‘ifosin Il y @ quela.- 
nues semaines, le petite ville de = 
Nocera inferiore. prés de Naples, ” 
connaissait trois jours d'émeute, * 
bloquant tout le trafic dans :ette 
partie de la Camnanie, à la suite 
d'une classiliration jugée injuste. 
par les habitants A 
Des excès que, certes, le pou-'. 
voir condamne mais qu'E 2 ten: : 
dance aussi à ranger dans [4 
catégorie de l'inévitable, Le « Cal- : 
clo » n'est-il pas le dernier refuge : 
du patriotiame ? Ce nationalisme.. 
est, au demeurant, non exempt. 
de racisme, comme en témoigne. 
cette phrase du commentateuf. 
sportif d'un grand quotidien, écri- - 
van sans fafllir à propos de 
défaite des Brésiliens : «Les 
mègres ont pâlis : une expression 
chère au Ku Klux Klan… Mais 
ce qui compte, c'est que le foot: 
bal, comme le vélo, crée une 
perodie de soliderité, que tout ‘ 
pouvoir s'empresse de cueillir. En'. 
1948, après une tentative d'assas-. 
sinat contre Togliatt!, les Italiens. 
étaient littéralement à couteaux » 
tirés : lls ne se réconcilièrent : 
que sur la victoire du «Giro»: 
(tour d'Italie) par le champion - 
de l'époque De mème, ses vice. 
tolres au Mundia! 1982 ont vu k&* 
foule faire une ovation à un pré: 
sident du conseil qui, le mémé. 
jour, demandeit au Parlement dé. 
prendre des mesures d'austéritéss 
| PHILIPPE PONS. a 
BASKET-BALL. — L'entraîneur" 
de léquine du Mans Cham” 
pionne Ge France, Bob Pur... 
khiser a trouvé le mort dans 
un accident de la route ven- 
dredi D juillet à Roeëe-sur- 
Sarthe près du Mans, Agé de 
trente-neuf ans, Bob Pur- 
Kluser était né aux Etats 
Unis: cout obtenu la na- 
tionalité française en 1975; 
quatre ans aprés son arrivée 
en France. Il avait gagne. 
.quatre titres de champignon 
de Frnce avec Villeurbanne. 
avant de devenir en 1979 en 
traïneur de l'équipe du Mans. 
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La présentation au Temple 


{Suite de la première page.) 


L'entreprise ne manque pas d'am- 
bition. Elle ouvre dans toutes les di- 
rections à la fois : fictions : études 
préparatoires : relevés. On passe 
constamment, et fort habilement. du 
rêve architectonique au document 
d'histoire. L'accrochage très serré. 
chose nouvelle dans ce musée.ajoute 
un rien d'ivresse visuelle à la mani- 
festation. Entendons « temple ». 
avec le conservateur P. Provoyeur, 
dans tous les sens possibles. D'abord 
une résonance méditerranéenne el 
antique, saisie à travers des évoca- 
tions modernes, comme le temple 
d'Isis à Pompéi par Deprez, et per- 
mettant même d'introduire un beau 
dessin pour Chiswick House de lord 
Burlington (vers 1725). et tout le 
palladianisme occidental où le sacré 
— il faut bien le reconnaître — laisse 
place à la pureté du style. 

Le temple, c'est aussi la basilique 
uhrétienne et les sanctuaires gochi- 
dues, dont il y avait cent façons de 
rappeler le prestige : on les a ingé- 
nieusement illustrés ici à l'aide de 
ces petites structures des reliquaires, 
comme le superbe montage en ar- 
gent doré (seizième siècle, Paris. 
Cluny), des encensoirs, des ma- 
quettes porlées par les saints pratec- 
teurs, comme l'évêque de pierre qui 
soulève le modèle de la chapelle de 
Rieux (Toulouse) : c'est la force du 
gothique que de résider tout entier 
dans ce iype d'objets. 11 se perpétue 
dans les - lours ». lampes. du mo- 
bilier liturgique des synagogues, in- 
troduit à un détour du parcours. 


Coupoles et aflégories 


Ce fu, à coup sûr, un moment dé- 
cisif quand, appliquant à wout sanc- 
tuaire le terme latin de « temple», 
on crut bon de retrouver. de replacer 
dans l’église. les partis pro-stvles et 
les ordonnances de colonnes propres 
au monde antique. c'est-à-dire au 
paganisme. Pour faire sentir dans 
£et épisode de syncrétisme aufre 
chose qu'une mode, un accident de 
goût, l'exposition a produit un gros 
dossier sur Saint-Pierre de Rome : 
fatalement simplifié. il comporte des 
dessins et gravures de première im- 
portance sur le plan de Bramante et 
la coupole de Michel-Ange, avec, 
duns un second temps. quelques 
Pièces éclatantes, montrant la basili- 
que transfigurée, Comme la sanguine 
d'Hubert Robert et le croquis de 
P. Pâäris, à quoi est associé un lavis 
extraordinaire où de Wailiv a figuré 
une .ioparition dans un temple avec 
un effet saisissant de contre-jour. 
Les jeux de lumière et d'ombre font 
bien partie du thème : on les re- 
trouve au siècle suivant au bénéfice 


de la cathédrale gothique. Le choix 
des ouvrages est arbitraire, sans 
doute, et lié au hasard des prèts, 
mais en tout points éloquent : tout sc 
conclus fort bien dans le registre ar- 
dent et visionnaire avec le chatoie- 
ment de G. Moreau et le Wirrail 
d'O. Redon : plus calme par compa- 
raison la synagogue de Vilna (1917) 
par Chagall lui-mëme. 

Entre-temps, le temple a connu 
une nouvelle interprétation décisive. 
Avec la Réforme. le sanctuaire chré- 
tien est dépouillé, démeublé, dépeu- 
plé, et les surfaces blanches attirent 
une famille de peintres, dont on veut 
bien admeutre qu'ils inerprètent la 
«sensibilité protestante ». en pro- 
duisant des tableaux impeccables ct 
purs. Autour d'un Saenredam, sobre 
et régulier comme un Mondrian, 
avec des aurlets de lumière délicats 
(Varsovie), on trouve un groupe- 
ment passionnant de ces Lableaux de 
sanctuaires, dont le célèbre fée 
rieur de la Nieuwe Kerk par E. de 
Wiute (Rotterdam). C'est là un épi- 
sode à part, où le calme et le silence 
sont autant le fait de l'art que le don 
de la piété. 

y a « iconographie - de l’archi- 
tecture, comme il y a une typologie 
de ses partis. La combinaison et le 
recoupement des deux orientations 
meltent l'attention à l'épreuve et 
obligeront souvent à interroger le ca- 
talogue, articulé comme un trailé de 
l'âge baroque. Derrière toute cette 
réflexion brillamment illustrée, se 
profile évidemment le temple de Jé- 
rusalem, le lieu du sacré par excel 
lence. Les tentatives de restitution à 
partir de l'Écriture sont multiples : 

uelques-unes ont compté à l'âge 

assique. On ne parvenait décidé- 
ment pas à croire. avec l'Eglise ré- 
formée, que le temple du Seigneur 
doit être compris en un sens pure- 
ment «intérieurs dans une archi- 
tecture quelconque. Dans l'Occi- 
dent, il y a un souci, un rêve, de 
«l'architecture idéale ». qui parle- 
rait de 1outes paris à l'âme, A la fin 
du dix-huitième siècle, on tend plus 
que jamais à construire des édifices 
symboliques. L'un des plus éton- 
nants.de la collection de Nice est ce 
Temple de l'Egalié, aquarelle ano- 
nyme présentant une colonnade an- 
nulaire au-dessus d'un amas rocheux 
(musée Carnavalet) : elle était, 
d'après le texte d'accompagnement, 
destinée au jardin de l'hôtel 
d'Evreux, c'est-à-dire à l'actuel h5- 
tel de l'Elysée. 

Mëème si le sacré ec le préfane y 
échangent souvent Jeurs ressources, 
même si l'archéologie résiste çà et là 
à la synthèse, même s'il ÿ a trop de 
choses dans ce rassemblement, on ne 
peut qu'en apprécier l'originalité et 
l'intelligence. L'éventail des prêts 





FORMES 





Redécouvertes 


Tout urtiste est inéal. 
hibe eu géuéral. ay 
us du panier, Qu'on ne 
pus Franscisco Burès 
sur les œuvres qu'il 
vût sus doute écartées rt qui voisi- 
nent avec les meilleures dans une 
rétrospective natureHlement ampu- 
tée de celles qui ne pruvent être es- 
tradées (1). 1 en reste suffisam- 
ment (eent peintures. trente-sept 
aquarelles. gouuches. pastels, près 
de cinquante de: ) pour rortir 
leur auteur du semi-oubli. lot de 
trop de peintres de l'Ecole de Paris. 
et rappeler qu'il réena. aux tem 
héruïques du Winuraure, parmi la 
demi-douzaine de grands nums de- 
meurés telx, Et pourtant... en dépit 
d'éclatantes réussites (le Jeu de 
cartes de 1928, lu Femme du marin 
de 1936, ete.) ce sont les toiles de la 
dernière périnde, celle de l'après- 
guerre. qui auraient pu assurer $0n 
Friompl les Champignons 
419401, le ier (1952). Cumposi- 
lus en gris (1960) et les aplats de 
l'fatérieur ruse, presque un bham- 
mare à son anti Matisse. Elles jusri- 
fient en tous cas fadmiration de 
Jean Grenier. dont le catalogue 
{exemplaire] reproduit un texte ca- 
pital, définissant un art qui « tisse 
comme un fil entre le réel et l'imagi- 
ncire «. Cubisme assimilé. éclaté, 
dépassé. Abstraetion transligurée 
et objets d'une présence sbsñlnnte, 
‘rienne. £ransparentc. miste, 
mériuit cette redécauverté. 

Grison {romme Ciacometri) Ro- 
bert Indermiuur peut-il être appo- 
renté aux expressiunnistes ? D'ins- 
piraciou de préférence germanique 
bien qu'on lui ait cherché des as- 
cendanrs en Gnya. Daumier et 
mème Van Gugh * je n'aime guère 
les étiquette mais celle-là sûre- 
rient inexacte. peut donner une 
idée approximative d'une manière 

vée de toute sûrte d'intentions. 
warrative comme on dit. d'où ne 


































sont exclues ni les vertus plasti 
ni la vigueur (2). Là encore l'en- 
semble est inégal. Seulement. dans 
les temps forts. comme Indermaur 
sir utiliser les espaces. les surfaces 
.désertiques pour confiner l'homme 
daus sa solitude ! Il est tragique. ce 
personnage prisonnier de son fau- 
teuil, Et cet autre au téléphone, On 
s'arrêtera plus longtemps encore 
devant fonte, à mon sens la meil- 
leure pièce de l'exposition, devant 
La Fosse creusée par un terrassier 
kafkaïen. L'angoisse plane. Sur les 
foules aussi : voyez le triptyque de 
Platz. Souvent l'humour la tem- 
père. 

En ce qui concerne Bernard Bou- 
tet de Monvel, il s'agit moins de re- 
découverte, comme pour Borès, que 
d'une sorte d'exhumation (3). Né 
en 1881. le fils de Maurice Bouter 
de Monvel n'est cependant disparu 
qu'en 1919 — dans le même avion 
que Marcel Cerdan er Ginerte Ne- 
veu. Mais les morts vont vite et 
celui-là risquait de ne point resur- 
gir. malgré le souvenir d’une bril- 
Îante carrière de portraitiste mon- 
dain. témoin ce maharadjah en 
frac et en cape daublée de soie blan- 
che. Dégagé des influences des 
uabis ou des post-impressionnistes, 
suivant les truces de son père en un 
vrientalisme marocain de bon aloi. 
il acvède assez vite à une précision 

hotagraphique glacée. A ce titre il 
ait figure de précurseur d'une cer- 
taine peinture américaine qui fleu- 
rira quarante plus tard. L'impor- 
tant à mon sens, c'est que ce dandv, 
à son insu peut-être, est allé au delà 
de l'image, 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


{13 Artcuridl, 9, avenue Matignon. 

(2) Galerie suisse, 17, rue Saini- 
Sulpice. 

{33 Galerie Yves Plantin, 33. rue de 
Scine. à 


est exceptionnellement large. Une 
Madone dans l'église d'un peintre 
espagnol du quinzième siècle. repre- 
nant un modèle eyckien, vient de 
Prague : une chapelle ténébreuse de 
Granet est un pret de Varsovie : une 
Cathédrale ruinée. spectacle blafard 
du romantique Ochme, a été en- 
voyée par Dresde, ainsi que deux 
scènes de C.D. Friedrich. Les ou- 
vrages peu connus s'intercalent 
parmi les choix plus familiers : l'In- 
térieur de Chartres (av. 1903) du 
Polonais Pankiewicz vient auprès de 
la Cathédrale de Sens de Corot 
(1874, Louvre), pareille à un filtre 
de lumière. 

On retrouvera les fameux dessins 
de tours gothiques de Strasbourg au- 
près du fragment =eyckien- des 
Arts décoratifs de Paris. Comme la 
fondation Custodia (Paris), les mu- 
sées de province ont été efficace- 
ment sollicités : c'est l'occasion de 
revoir, par exemple. l'étrange Messe 
des anges de Dürer (vers 1500, 
Rennes) : dans un sanctuaire vu en 
profondeur, les bonnes et les mau- 
vaises pensées des assistants sont 
matérialisées par le dessin : un ange 
d'un côté, un démon de l’autre, les 
enregistrent. Dürer nous permettra 
donc de conclure : dans un Temple 
digne de ce nom, toutes les pensées 
comptent.  ANDRÉ CHASTEL. 

x - Le Temple - Représentation de 
l'architecture sacrée, 285 numéros, iniro- 
duction et catalogue par P. Provoyeur. 
Musée national Mmessage biblique Marc 
Chagall. Nice, jusqu'au 4 octobre. 


JAZZ 


FESTIVAL A4 NEW-YORK 


défi permanent 


Un 


Inventé à Newport, transféré 
à New-York. le festival de jazz. 
dirigé depuis son origine par 
George Wein tend à investir 
toujours plus de lieux, toujours 
plus d'espace. Il est sûr de rester 
sans rival « La plus grande mani- 
festation du monde » en jazz. 


Tandis que défilent, à New-York 
ou près de New-York. les musiciens 
par centaines. d'autres grandes villes 
américaines organisent leurs spécta- 
cles en liaison avec le « Newport ». 
Après quoi, ultime revue des troupes 
du 4 juiller (Independance Day) ei 
out le monde s'élance gaïement à la 
conquête de l'Europe, pour les festi- 
vals de l'été. 


Dans Manhattan même, le pro- 
gramrue Lient du défi permanent à la 
raison. Sur le modèle souvent de la 
«Jam Session». {ss concerts sont 
autant d'étourdissants rassemble- 
ments, disséminés à la même heure 
aux quatre coins de la presqu'île. 
comme pour rendre plus aigus les 
choix ou les regrets. Impensables 
réunions ailleurs : pour à peine deux 
morceaux dédiés à Monk. Oscar 
Peterson rencontre Milt Jackson. 
Wymon Marsalis et Didier Lock- 
wood servent de partenaires à Her- 
bie Hancock et Tony Williams : un 
quintette inédit est mis sur pied, 
avec Shelly Manne, Eddie Gomez. 
McCoy Tyner. Stan Getz et Dizzy 
Gillespie.. 





ARCHITECTURE 


Le conseil de l'ordre s'élève contre le projet 
de réforme de l'enseignement 


Le nouveau président du conseil de l'ordre des architectes, 
M. Jacques Vissière, à tenu vendredi 9 juillet une conférence de 
presse après l'annonce par le ministre de l'urbanisme et du loge- 
ment, M. Roger Quilliot, des « orientaions » que devrait suivre la 
réforme de l’enseignement de larchitecture (le Monde du 10 juillet). 
M. Vissière a vivement contesté ce projet qui prévoit notamment un 
raccourcissement des études (cinq ans au lieu de six} la création" 
d’un troisième cycle après le diplôme, la sortie possible du cursus 
après la deuxième et après ia quatrième année, d'une manière géné- 
rale un rapprochement sensible avec l'éducation nationale, ainsi que | 
diverses réformes statutaires. 11 s'est aussi très vivement élevé contre 
l'absence de concertation dont ferait preuve le ministère, et contre le 
« saucissonnage » dont serait l'objet, selon lui, l'étude des différents 
problèmes de l'architecture, au lieu de La réflexion d'ensemble qu'il 


préconise. 


Dans une - mise en garde» le 
conseil de l'ordre - prend acte de la 
croissance du nombre des érudiants 
et renonce à mettre en place une po- 
litique de désinflation des inscri) 
tions en UP. La réduction de la du- 
rée des études, à contre-courant de 
l'évolution générale dans toutes les 
sociétés développées, révèle une vo- 
lonié d'abaissement du niveau glo- 
bal de cet enseignement : le diplôme 
d'architecte esi dévalorisé puisque 
très précisément aligné sur un di- 
plôme de second cycle [maitrise]. 
L'instauration d'un troisième cycle, 
après le diplôme. débouche sur une 
mise en place sournaise de super- 
diplômes dont les architectes ont 
unanimement condamné le principe 
sous le précédent septennar-. 

« Le statut des enseignants n'of- 
fre aucune garantie de leur qualifi- 
cation, poursuit le communiqué. 


« Cette politique à l'exportation 
affaiblira l'architecture française 
var la supériorité éducative et 
culturelle à pris une importance 
croissante dans la compétition entre 
États, notamment par ses incidences 
scientifiques et techniques. 


* La directive en préparation sur 
la libre circulation et le libre éta- 
blissement des architectes euro- 
péesn, qui doit fonder les méca- 
nismes d'équilibre sur des critères 
qualitatifs, placera les architectes 


français en position d'infériorité par 


rapport à leurs concurrents euro- 
Péens. La réforme annoncée par 
M. Roger Quilliot est très éloignée 
de l'objectif de réconciliation des 
Français qui leur avait été fixé par 
de chef de l'Etat (|. » 


Cycles 


S'il est une qualité dans le dis- 
cours de M. Quilliot, c'est d'abord 
son esprit critique : il en a fait preuve 
pour l'enseignement tel qu'il est dis- 
pensé aujourd'hui encore. Une qua- 
lité annexe est sa prudence, son 
souci apparent de ne pas figer dès à 
présent la réforme dans des textes, 
et d'en rester à des € orientations ». 
On peut d'ores et déjà souhaiter que 
l'esprit critique du ministre reste en 
éveil pour les mois à venir, et sa pru- 
dence intacte. 

La réforme envisagée intervient à 
un moment où, après une longue 
période de crise, largement liée à la 
crise conceptuslle, de l'architecture 
elle-même, l'enseignement semble 
peu à Peu se découvrir un souffle 
nouveau : comme s'il sa soumattait à 
une auto-réforme. Dans ce domaine, 
où le « culturel » st la « profession- 
nel » sont étroitement « imbriqués » 
comme l'a souligné le ministre, pour 
souhaiter qu'ils ne soient pas «€ con- 
fondus », les aspects institutionnels 
peuvent apparaître secondaires, ou 
tout au moins largement dépendants 
de la confiance, de la croyance des 
étudiants en leur art. 

Aussi, laissant de côté la réforme 
des statuts, ceux des enseignants et 
des administratifs, que les intéressés 
vont probablement discuter avec 
plus ou moins d'ordre, on peut 
s’étanner de la volonté constante 
des orientations proposées : rappro- 
cher l'énseignement de l'architec- 
ture, dans ses formes, ses méthodes, 
son cursus, des enseignements supé- 
rieurs dispensés par l'éducation 


‘voit pas, 


nationsle. Avec un succès variable 
d'ailleurs. . 

Un point en particulier est 
étrange : la création d’un troisième 
cycle après l'obtention du diplôme. 
Ou l’on estime qu'en six ans — a for- 
tiori en cinq ans — les études ne par- 
viennent pas à former assez de bons 
architectes, et il faut dans ce cas en 
allonger la durés : la responsabilité 
des architactes n'est en effet pas de 
celles sur lesquelles on transige. Ou 
cinq ou six ans suffisent, et l'on ne 
l'étudiant sachant 
construire de balle et solide manière, 
qu'il faille le laisser éloigné du mar- 
ché davantage, sinon pour l'éloigner 
de l'architecture, la conduire vers 
l'histoire, la théorie, la « recherche » 
comme on dit. Mais comme on croit 
savoir que la « recherche » en archi- 
tecture est moins liée à un problème 
d'étude qu'à l'existence d'un marché 
sain, ouvert et imaginatif où les 
talents puissent s'exprimer. On est 
fondé à émettre des doutes sur l'uti- 
lité d'un tet trosièms cycle. 

À moins qu'il ne s'agisse d'un 
aveu dissimulé, de retrouver Sous 
une autre forme l'klée de super-école 
qui troitait sous le gouvernement 

k . Auquel cas, dans le mar- 
ché seturé d'aujourd'hui, seront de 
préférence chômeurs les architectes 
diplômés qui n'auront pas suivi ce 
nouveau troisième cycle. I! y a 
actuellement dix—sapt mille candi- 
dats, presque autant que d'archi- 
tectes achevés. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 





Le plus souvent. le Festival 
s'abandonne au plaisir de l'antholo- 


gie et au vertige de l'encyclopédisme . 


populaire, Ainsi. [es deux weck-ends 
qui l'encadrent sont consacrés à 
deux sorties : l'une dans le New- 
Jersey à Waterloo Village. où la 
musique traditionnelle de bonne sou- 
che scande les bonheurs tribaux des 
pique-niques. L'autre à Saratoga. en 
plein air toujours, où se succèdent. 
dans la façon ininterrompue des 
grandes fêtes du rock (Woodstock 
n'est pas si loin) l'essentiel des 
vedertes du Festival central. Lequel 
continue d'ailleurs impertubable, 


‘ Certe année, à partir de ses 
grandes bases que sont Carnegie 
Hall et Avery Fisher Hall, il pousse 
des pointes vers Harlem, dans Broo- 
kivn. sur les quais éclairés par les 
feux d'artifice du 4 juille. dans les 
églises, au Gughenheim Museum. 
sur les bateaux partout Et il sait 
balancer le désir plus ou moins 
accompli d'exhaustivité par l'hom- 
mage très liturgique rendu à telle 
figure. C'est un jour l'inventaire, 
assez hasardeux, des divers apports 
des femmes à l'écriture du jazz 
{This Time : The Ladies, avec Car- 
men McCrae, Carrie Smith. Bill 
Henderson): le lendemain. des ren- 
contres au sommet : Sarah Vaughan 
et Gillepsie (Sassy and Dizsy); Ella 
et Basie. ï 


Basie au sourire éternel. Basic qui 
ne marche pratiquement plus. dirige 
un bon orchestre, solide, fidèle et 
précis. 11 se montre farceur avec son 

lus vieux compagnon de route : 

reddie Green, l'énigmatique guita- 
riste si banalement essentiel. fi 
s'étonne d'être encore là. rit et fait 
jouer. Ella Fitzgerald. malpré des 
ennuis de santé aussi, n'avait 
depuis longtemps paru si sûre de son 
ant. si ironique et entière avec son 
répertoire. si énergique enfin. 


Mais on prendra la vraie mesure 
es folies du New-York Festival et de 
sa géniale démesure, sachant que le 
mêmejour, + juillet, Afoney, l'opéra- 
jazz d'Amiri Baraka (Leroi Jones) 
et George Gruntz était réprésenté à 
la Moma. Auire contrepoint aux 
gaités patriotiques, le Things Have 
Goï ro Change. d'Archie Shepp, 
lance sous les fusées d'artifice, Au 
même moment ou presque. Lionel 
Hampton, à la tête d'un orchestre 
assez quelconque. finissail par 


MUSIQUE 














entraîner Stan Getz, Arnelt Cobb et 
Gillespie dans un Firing Han 
endiablé, C'était à Carnesie. 
L'Avers Fisher Hall célébrail. pour 
sa part. Stan Kenton. avec Mel 
Lewis. Laurindo Almeïda et Anita 
O'Day. Sur les quais on sû pressiil 
pour la Salsa. A St Peters Church, 
tribus était renu à Mahali. Jackson 
et à Louis Armstrong dans Br 
klyn. Un + juillet comme les autres. 











on vous dit. A ne pus savoir uù dor- 


ner de l'orcille. 

Mais pour qui préférait encore 
l'intimité des clubs. où voulut finir 
soirée en musique. al restait bien 
des occasions : comme celle d' 
dre. au Suevt Basil, Grav 
tant groupe aux six Lubas di 
Howard Johnson. Un modèle de 
puissance et de musicalité, tradition 
et modernité liées. 

FRANCIS MARMANDE. 


CINÉMA 
MORT D'ISA MIRANDA 


Inès {sabella Sampietro. devenue 
sous le nom d'Isa Miranda une star 
du cinéma mondial. est morte le 
9 juillet à Rome, à l'äge de suixanie- 
dix-sept ans. 

[Née ä Milan en 1909, Isa Miranda, 
qui, avant de commencer une carrière 
cinématographique, avait êté secrétaire 
et ouvrière, fut lancée par le film de 
Max Ophuls Ja Signura di Tutri, dont 
elle jouait l'un des rôles principaux, et 
qui la hissa au rang des grandes inter- 
prètes italiennes. Dès lors, elle tourna 
une cinquantaine de films. faisant tou- 

uve d'une vive personnalité. 
Ayant joué en ftalie, en France et en Al- 
lemagne avant la guerre [Comme les 
feuilles, de Mario Camerini, en 193$ 
le Passe, rouge. de G. Brignone, en 
1935 : l'Homme de nulle part, de Pierre 
Chenal, en 1937), elle put partir pour 
Hollywood, après avoir payé son passe- 
port au régime italien. en acceptant de 
tourner Scipion d'Africain, un film réa- 
lisé par Carmine Gallone en 1937. sous 
l'œil bienveillant de Mussolini. 

Revenue, après la guerre en Europe. 
elle fut la vedette de plusieurs grandes 
productions, dont L'avenrure commence 
demain, de R. Pottier, en 1947: la 
Ronde, de Max Ophuls, en 1950 : Avanr 
le déluge, d'André Cavaite, en 1953: 
Summertime, de David Lean, cn 
1954, etc. Elle devait se consacrer plus 
particulièrement au théâtre dans les an- 
nées 60, sans toutefois arrèter le cinéma, 
et se tourner vers la peinture et la poésie 
dans les toutes dernières années. | 















LA PROCHAINE SAISON DE L'OPÉRA 


De grandes espérances 


L'Opéra de Paris vient de publier 
son programme général de la saïson 
prochaine qui confirme et complète 
les indications que nous donnions 
récemment (le Monde du 4 juin). 
C'est le 23 septembre que rouvrira 
le palais Garnier avec Eugène Oné- 
guine, aise en scène de Gian-Carlo 
Menotii, direction M.  Rostropo- 
vitch, et Galina Vichnevskaya, 
Barry McCauley et Benjamin 
Luxon dans les rôles principaux. 
Reprise ensuite de Roméo et Jju- 
liette (octobre), puis. en novembre, 
première en France de Lear. une 
œuvre contemporaine 1rès émou- 
vante d'Aribert Reimann, mise en 
Scène de Jacques Lasalle, avec dans 
le rôle-titre Peter Gottlieb {et non 
D. Fischer-Dieskau, qui avait créé 
le personnage, comme nous l'avions 


-annoncé. En décembre, Falstaff 


{Georges Wilson, Seiji O:awa) 
avec Ingvar Wixell, Ch. Eda-Pierre, 
Barbara Hendricks. 

En janvier, reprise de la Bohème 
et nouvelle production de ia 
ChauveSouris {Richard Foreman, 
Ralf Weikert) avec Ileana Co- 
trubas et S. Jerusalem en février. 
Les Noces de Figaro reviendront en 
mars dans la mise en scène de 
Strehler, puis Paillasse {avec J. Vio- 
kers et Teresa Stratas), associé 
cette fois à la création mondiale 
d'Erzsebet, de Charles Chaynes, 
réalisée par Michael Lonsdale 
fmars-avril) avec Christine Eda- 
Pierre. Pavarorti, Cappuccilli et Ca- 
balle seront associés dans Luisa 
Miller sous la direction de Giuseppe. 
Sinopoli (juin) et la saison lyrique 
s'achèvera per la reprise d'Otello, 
avec V. Atleniov et M. Castro- 
Alberty (juin-juillet}. 

Côté ballers, la Sylphide 
fseptembre-octobre}, le Songe 
d'une nuit d'été /novembre), Casse- 
Noisette, dans une nouvelle charé- 
graphie de Noureev (décembre), 
une soirée de ballets contemporains 
d'Alwyn Aîiley.et Andy de Groai 
favrili. le Roméo et Julictie de 
John Cranko {mai} et = Hommage 
à Balanchine» jjuinjuiller). Au 
Palais des congrès, la Belle au hais 
dormant et Notre-Dame de Paris. 


Rappelons que la salle Favarr 
présentera également une saison 
complète, fort remarquable : les 
Contes d'Hoffmann {Ponnelle, 
Lombard), coproduction avec le 
Festival de Salzbourg où l'on re- 
trouvera Neil Shicoff inovembre- 
décembre}, reprise de Carmen 
{Faggioni, Garcia-Navarro) avec 
Teresa Bergan:a f{dècembre- 
janvier), une nouvelle mise en scène 
de l'Amour des trois oranges, de 
Prokofiev, par Daniel Mesguich 
(février-mars}, \a Traviata, avec 
Wilhelmina Fernandez {mars- 
avril}. la Belle Hélène. réalisée per 
Jérôme Savary favril-mai), les 
Dialogues des Carmélites. de Pou- 
lenc. dans la production du Mer de 
New-York (Dexter, Delacore), aÿec 
notamment Régine Crespin et Ma- 
ria Ewing (mai), enfin, Ariane à 
Naxos, mise en scène par Jean- 
Louis Martinoty. avec Edita Grube- 
rova, Hélène Garerti et Perer Lin- 
droos (juin-juiller). 

L'Opéra de Paris donnera égale- 
ment huit soirées de musique de 
chambre salle Favart {de 18 h. 30 à 
23 heures} avec uniquement des so- 
listes français, er trois concerts au 
Théâtre de Champs-Elysées : la 
Neuvième Symphonie, de Beerhoven 
{direction Alain Lombard). la Troi- 
sième Symphonie. de Maiker { Ma- 
rek Janowski} et l'Or du Rhin. 

Une le Saison préparée par 
Bemard Lefort {paluis Garnier) et 
Alain Lombard {salle Favart}, 
dont on espère qu'elle apportera 
moins de déceptions que celle, aussi 
brillante apparemment, de l'an 
passé. Rappelons que l'Opéra de 
Paris sera dirigé vonjoinrement, 
Jusqu'à l'arrivée de M. Bogianckino 
en Sepiembre 1983, par MA, Paul 
Puaux, président du conseil d'admi- 
nisiration, Jean-Pierre Leclerc. di- 
recteur général, Alain Lombard, di- 
recteur de la musique, er Georges 
fracle &dministrateur du baller. — 


x Les plaquettes d'abonnement (huit 
séries, dont une de ballets) sont à de- 
mander et à renvoyer rapidement à 
l'Opéra de Paris, 8, rue Scribe, 75009 
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théâtres 


Les salles subventionnées 
2 SUYenRIQNnEEs 
et municipales. 


Opéra (742-57-50) : [1 Tabarro; ! Pa- 
gliacci (sam. 19 h 30). 
Comédie-Frençaise (296-10-20) : la Dame 
de chez Maxime (dim. 14 h 30 et 
cons Dom Juan (sem. 20 b 30}. 
Centre Pompidon (2717-12-33) : Cinéma- 
Vidéo : A propos de l'exposition Y. Tan 
guy (sam, dim. JS h): collections du 
M.N.A M. (sam. dim. 19 à}. E 


Les autres salles 
Astelle-Théâtre (202-3431) : les Bonnes 
(sam. 20 h 30). ë 
le Nombril (sam. 


Atelier (606-49-24) : 
2h). 

Cartoucherie, Épée de Bois (3808-39-74) : 
l'Homme masse (san, 21 h; din, 


16h 
k. de Paris (281-2936) : Les 

Amours de Jacques le due (sam. 
18 h 30) : Virage (sam, 

Espace Gaité Sad à 5 2 For des 
bienfaits (sam., 22 h). 

Espace Marais (271-10-19) : le Philosophe 
soi-disant jam 22h 30, dim. 18h }. 

Fontaine (8747440) : Si jamais je 
pince, J'invite le colonel (ae 20 k 20) 

Galerie SS (326-63-51) : Entertaining 
Mr. Sicane (sam. 20 h 30). 

Huchette (326-3899) : ia Cantatrice 
chauve (sam., 20 h 15) : In Leçon (sam. 


21h30). 

Lacernalre (544-57-34) : Théâtre Noir : 
f'lte des cactaves (: (sam. 18 h 30) : le Cra- 
ter de Chicago : le Sang des fleurs {sam., 
223 h 301; Sylvie Joly (sam, 20 h 30); 
Théâtre Eon (sam. 18 h 30} 
Tchoufa (sam. 20 h 30) ; Gustave Ps- 
thing (sam. 22 h 15). — Petite salle : 
Parlons français (sam, 18 h 30) ; le Féti- 
chiste (sam. 21 h) ; Dialogues de sourdes 
(sam. 22 h 15). 

Madeleine (265-07-09) : l'Alouette (sam. 


20h45). 
Marie Stuart (5058-17-60): Architruc 
(sam. 21h). 
Mathurins (265-90-00) : Emballage perdu 
(sam. 2] b). 
Michel (265-3502) : On dinera au lit 
{sam 18h 15e 21 h 30}. 
20-89-90) :'la Cagnoue 
(sam. 21 b). 


{770-52-767 : Folle Amanda 
(sam. 20 b 30, din. 15h). 
Œuvre (874-42-52) : Qui a peur de Virgi- 
anis Woolf ? (sam. 20 h 45, dern.). 
Palais-Royai (297-59-81) : Pauvre France 
(sam, 19h15 e1 22 h, dern.). 
Potinière (261-44-16) : Une fille drôlement 
(sam., 20 h 30, dim, 15 b}. 
Jean Harlow contre 


un {278-1 ALP ‘ 


322-1102) : les Baba- 
30) : Zouaves d'au-. 


Durdu (ra, 22 h) 

jourd'hui o à 

tre Précent (20302-$5) : : Drôles de 
bobines (sam, 20 h 30, dern.). 

Théâtre des 400 Coups (633-01-21) : les 
Pantins (sam. 20 h 30) ; Cabaret Karl 
Valentin (sa. 22 h 30, deru }. 

Tristan Bernard 


Variérés (23-09-92) : Lorsque l'enfant pe- 
raît (sam, 20 h 30, dim. 15 h 30). 


Les cafés-théätres 


Au Bec fin (296-29-35) : Tobu bahut (sam. 
20 h 30): le Président (sam 2 h); 
HU. he Sen 

Blancs Manteaux (837-1584) E: Areub = 


Loulou (sam. 21 b 30) : des Bulles dans 
l'encrier (sam. 22 h 30 et 24 b): un: 
Embrasse-moi idiot (sam. 20 h 15) ; Qui 
a tué Betty Grandt ? (sam. 21 h 30 « 
23h45): CCE ai Pal 7: (en 
22 b 30). 

Café d'Edgar 4322-11-02). 1 : Tiens, voilà 
deux boudins (sam. 20 h 30): Mur 
geuses d'hommes (sam. 21 h 45). — Il : 
Praline et Berlingotte (sam. te 
l'Amour c'est comme un bateau blanc 


{sam 21 h 45). d 
L'enol (347-3306) : P. Quinn (sam. 
dia 19h). : 
dr (2337-91-17) : Une saison en enfer 
m. 20 h): les Grandes Sartreuses 
ms 21h15). 
La Gageure (367-62-45) : la Garçonne 


sam. 21h); Un cœur sous une soutane 
(sam. 22 h 30). 

Le Petit Casino (278-36-50) : Douby.. be 
good (sam. 21 h} : les Bas de Horieveau 
{sam., 22 b 30). 

Point (278-67-03) : le Peut prince 
(sam. 20 b 15) : Tranches de vie (sam. 
21h30) :B. PR De mnt 

La Sonpap (278-7 ur mort 
tsam. 20 h 30, dern.): F. Morgarite, 
A. Duclos (sam. 21 h 30, der). Gi 

Le Tintamarre (8387-33-82) : © Épial. 
D. Bourbon (sam. 18 h 30); Phèdre 
tam 20 h 30) ; l'apprenti fou (sam. 

22h). 

Théâtre de Dix-Henres 1606-07-48) : Les 
voyages déforment les valises (sam, 
20 h 30): C'est où, les îles 
Baléares (sam. 21 h 30): Cerise (sam. 
22 h 30). 

Vicille Grille (707-6093) : A Burion 
{sam 20 h 30) : B. Fontaine et Areski 
{sam 22 h 30} : LI : Catherine Zarcate 
(sam. 2 b). 





Les chansonniers 


4 Caveanu de In Répoilique (278-4-45) : 
Achetez François (sam, 21 b: dim, 
15h 30 et 21 h). 


Music-hall 


Casino de Paris (8974-26-22) : 
(on 20h45; ; dim. 15 k 30). 
médie de Paris (261-29-36) : 


LE re 33-06) : Ch. Timoieo (sam. 
20 h 45, dim. 17h). 
Espace Gahté 15279554) : Ricardo d'Afris 


que (s2r0., dern. 
os À Ent Aire RD 3 
23h 3 r0 ; K8 
Comédies musicales 


Renaissance (208-21-75) : Viva l'opéret 
une 20n 0 esp à ae : 


Les concerts 
Eglise Saint-Merri, Ensemble instrmmental 


Lacernaire, S. Reymond (Beerhoven, Albe- 
nitz, Liszt, Schumann) (sam. 19 h 45). 
Notre-Dame, American œusic abrood 
(dim. 14 h 30): S. Landsdale (Bach, 
Vierne) (dim. 17 h 15). 
‘Saint-} 


Daemonia 


2 
À Turririani (Searlati, Reger, Krcbs, 


Hindemitb} (dim. 16 h 30). 


Jazz, pop. rock, folk 
Cavean de ia Hochette (266505) : Ch. 
Slide (sam, dim., 21 h 30 


LÉ 4542-71-16) : Ch. Lancry (sam. 


Fat) (271-3341) : H. Singer. G. Ne- 
met, A. Jean-Marie, O. Johnson (sm, 
dim. 22h). 

New Mordsg (5237-51-41) : Anthony 
Braxton (sam. 21 h 45). 

Petit Jourual (326-28-59) : Tim Pan Stom- 
PR gan. 21 b 30) 

Petit Opportmn (236-01-36) : Pl Petit. 
À. Jean-Marie, R. Del Fra, Ch. Bellonzi 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


| &LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 10 et dimanche 11 juillet 


Les festivals 


FESTTVAL DU MARAIS 
1887-74-31) 

Centre culturel de Belgique : l'Ensembie 
(san, 20 h 30 et 22 h 30). 

Cour de l'Hôtel d'Awmont : le Bavard im 
prudent (sam. 2t h 30, dern.), 

Essalon L — l'Ile de Tulipaian (sam, 18 h 
30) : le Blanc Cassé (sam, 20 h 15). 1E 
s'appelle peut-être Dupont (sara. 22 h) ; 
— Î[l : La Kabbale selon Aboulafia (sam. 
20 h 30), De quelle falaise dites-vous ? 
(sam, 2h 15). 

Place du il 
ismandre (sam. 19 h 30). 

MUSIQUE EN 

4251-69-21) 

Grand Amphith£âtre : Ensemble d'insten- 
ments anciens « Apollon» (Cima, Falco 
aiero, Frescobaldi, Gabrieli, Selma) 
(san 18h 39). 


la Sa- 


Cour d'Honseur : Chœur national, Enserm- : 


ble d'instruments anciens « Apollon» 
(Monteverdi, Carissimi) (sam, 21 h}. 
XVS: FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
1225-22-85) 
Faculté de Droit d’Assas : Orchestre Phil. 
harmonique &e Lille, dir, : M. Halasz, 
M. Few (Hoffnung) (sam. 
20 h 30). 
MUSIQUE A LA DÉFENSE 
. (979-00-15) 
Fontaine Agen : l'Oiscau de feu (Bellet 
d'eau) (sem. 22h). 
JUILLET RAUMCAL De L'ESCALIER 


1523-15-10} 
Trio Henri (Schubert, Ravel) (sam. 
19 W; Es , Ensemble G. de Machant, dir. : 


J. Belliard (musique du Moyen Age) 
nn. 


cinéma 


“Les films sout interdits 
DÉRREMONMERE 
ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT 


Sam, 15 h : 
G. Lacombe 
Me Muir, 


Les exclusivités 





ALLEMAGNE MERE 
(ALE, v.0.) : Marais, 4: (278-47-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. v.o.) : Vidéo- 
stone, 5% en 
Hénmtene, C9: SRnmabe: 
à F 
LS. (700-89-16} H. Sp. 
AVENTURIERS DE L'ARCHE 
LÉERDUE (A. v.0.) : George-V, & (562. 


41-46) ; (v.f.) : 3 Haussmann, 9° (770- 
47-55). 
BANDITS, (Ar. vo.) : 


BANDITS... 

Cluny-Ecoles, 5 (54-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Hautefenille, 
é& Ans Saint-Lazare Pasquier, 
& (387-3543; 

BREL (Fr.) : ru: 1« (297-53-74) ;: Pu- 

blicis Saint-Germain, 6 _(222-72-80) : 

Paramount Ciy. 8e (562-45-76) ; 
Paramount-Opéra, 9° (742-56-31) : 
Paramount-Bastlle, 11° (343-7917) ; 
Paramount-Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Montparnasse, 14 (329- 
90-10). 

CANNIBAL FEROX (“"} (A, voi : 
Paramount-City, 8 (562-45-76). 

MS ou (Fr) : Bertitz, 2 (742. 


Œ CHOC (Fr) : U.G.C. Rotonde, 6 
ie, 8° (359- 





CINQ ET LA PEAU (Fr) : : Studio Gtt- 
, 5° (326-80-25) 


5 ( 
COUP DE. TORCHON CFr) 
Paramoant-Opéra, 9° (742-S6-31). 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
Te v.f.) : Napoléon, 17° (380- 
41-46). 


VAGUE (Austr,, vo) : 

Re der (297-53-74) : Si- 

ermain-Studio, 5° (Sa 620) 5 ; 
& (359-5- 


14) : Prrmas- 
siens, 14° (329-83-11). 

206 000 DOLLARS EN CAVALE (A), 
vo. : 8 (3592-92-82) ; vf. : 
Berlitz, : LS) Goïité- 

9e (878-81-77). 


OPA (Fr) ) EN Pen NS 
GS iso) * Marian. (33 TDS2N) : | 


dés (329-8311). 
DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp. 
vo.) : Lucernaires6t (54-57-34). . 
L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fe) : JCocteau, 5° (354-47-62). 
H.Sp. 
er ): ie, 5° ar 1930). 
mA 8=_ (3539-19-08) : 
Vf. : Impérial, 2e (742-72-52), Nation, 
12 (343-0467) ; Mont 83, & 
(544-1427) ; ion, 15% 
(828-42-27) : Clichy-Pathé, 18 (52- 





LES FANTOMES CHAPELIER 
Er.) Qireue. s Pss TS à Co 
sée, 8 (359-29-46) : Montparnasse 
Pathé, 14 (320-12-06). 

FITZCARRALDO (ALL vo) : Ambes- 
sade, 8 (3959-19-08) : Parnmesiens, 14 
Sn 15 (306- 


GEORGA (A. va.) : Cluny-Ecoles, 5° 
es U-G.C. Marbeuf 8 (225- 
L . 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Eucer- 

- anire, 6 (544-57-34). 

HAMMEIT (A. vo.) : Gaumont-Les 
Halles, 1e (297-49-70) : Hautefenille, ë 
(633-79-38) : Gaumont Elysées, 
ge (359-0467) : Pagode, 7° (705-12-15) : 

, 14 (542-67-42) : ï pes 
1 (3529-83-11). — V.f. : Impérial, 2 
(42-72-52) : Nation, 12 1343-04-67) ; ; 
Ganmont-Sud, 14 (327-84-50). 

L'INCROYABLE ALLIGATOR (°) (A. 
vf.) : Berlitz 2° (742-60-33). 

nas AUX MOINS DE TREIZE 

ANS (*) (Fr.) : U.G.C. 2 (261- 
40-32) ; Ciné-Beaubourg, 1® (271- 
82-36); l4d-Suillez Pernasse, 6° (326- 
58-00) : U.G.C. Biarrivz, 8e (7235-69-23). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr) : 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr-) : Noctam- 
bules, S (354-43-34) ; Studio 28, 18 
(606-36-07). 


JEUX D'ESPIONS (A. vo.) : Ambas- 





sade, Se (359-19-08). 
LA MASON DU LE Aer 

A S0 8 à .C! Rotonde, 
& (633-0822). 


e Ambiance musicale m Orchesre + PMR. : prix moyen du repas - J... H. : ouvert jusqu'à. heures 


:DINERS 


36-90-14 et 68-04 


J. 3 b. Grande Carte. Menu d'affaires : 


100 F snc Menu 


HEut Grnis-Auqustis. &, F. din. LE Sans de ? à SDconerte Cadre ancien de répuiaulon mondiale 
12 h à 2 h du matin Ambiance musicale. Spécialés alsaciennes. Vins d'Alsace 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-6239 
12, rue du Fe-Monimartre, %, T.Ljours, 


ei sa CARTE DES DESSERTS, 











(359-36-14) ; Saint-Ambroise, 11e (700- 
89-16). 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5° (354-89-22) ; Calypso, 17 
(380-30-11) : Saint-Ambroise, [lt {700- 
89-16). H Sp. 

LA MEMOIRE FERTILE (Bcg- 

Palest) : paies CaRRAIl 

MEURTRE AU SOLEIL (A ve) : 
U.G-C. PE 2 (261-50-32). 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A. 
v.0.) : Gaumont Halles, 17 1297-49-70) : 
Saint-Michel, 5° (326-79-17) : U.G.C. 
Odéon, & (325-71-08) ; Normandie, 8 
Gal 18). — V.f. : Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; Caméo, + (246-664) : U.G.C. 
Gare de Lyon. F2 (3453-01-59) ; U.G.C. 
Gobelins, 13 (336-23-44) ; Mistral, lé 
4539-52-43): Paramount Maiïlkn. 1% 
HET 3 Clichy-Pathé, 18 (522 


MOURIR A 30 ANS (Fr.) : Lé-Juillet Ra- 
Cine, 6 (633-43-71) : 14-Juiller Paruusse, 
6° (326-58-00) : Olympic Balzac, & 
(561-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 11° 
(357-9061). 


LES FILMS NOUVEAUX 


APHRODITE, film français (en lan- 
&ne anglaise) de Robert Fuest |°}, 

5 Marignan, & (359-902-4821 : 
7. Gaumont-Halles, 1" (297- 
49-10) ; Richelieu, 2 (233-56-70) ; 
Quimette, 5 (633-79-38) : Mont- 
83, 6 (544-1427) ; Fran- 

çais, 9 (7170-33-88) : Nation, 12 
(34304671 : Fauveute, 13° (331- 
56-86) : Gaumont-Convention, 15 
1828-42-27) : Paramount-Mailloi, 
ME) : 5 Wepler, 16° (522- 


DRESSÉ POUR TUER, film améri- 
Cain de Samuel Fuller, v.o. : 
Paramount-Odéon, & (325-59-83) : 
Publici-Elraes, 8 (720-76-33) ; 

Paramount-Opéra. % (742- 
Han Paramount-Bastille, 12 
(343-79-17) ; Paramount-Gobe]ins, 
134 (707- 12-38) ; Paramount- 
Montparnasse, L4 (329-90-10) : 
Paramount-Orléans, 14° (540- 





45-91) ; Conven 

15° (579-33-00) : Paramount- 

Maillot, 17° (758-24-24) ; 
16 (606- 

3425), 

LES RISQUES DE L'AVENTURE, . 
film américain de Stewart Raffill. 
v-0. : Cny- Palace, (354-07-76) : 

Biarritz, (723-69-23) ; 





‘U.6. C. Caméo. 2° (246- 
66-44) 3 Maxéville, Se (770-72-R6) ; 
Lyon, L2 (343 

01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13 1336. 
23-44) : Montparnos, 14° (327- 
52-37) : Convemion Saint-Charles, 
15° (579-33-00) ; Murat, 16° (651- 
99-75) ; Secrétan, 19 (241-77-99), 

SCRATCH, film français de Claude 
Pan, Lumière, 9% (246-49-07). 

LE SOLDAT, fm américain de 
James Glickenhauss (*), vo. : 
U.G.C. Danton, 6 (329-4262) ; 
Bretagne, 6 (222-5797) : U.G.C. 
Érmitage, 8° 6359-15-71) ME & 
Grand-Rex, (2316-83-93 .G. 
Normandie, 8: (3539-41-18) : UQE 
Gare de Lyon 12 (343-0159) : 
U.G.C, Gobelins, 13 Ce Mans 5 
Mistral, 14 (539-52-43) : 
Convention, -15°_{828-20-64) : Mur. 
rai, 16* (651-99-75). 














N'OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C. Opéra, à (261- 
50-32). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de 5 (354-34-83) : Calypso, 
1% (380-30-11) ; Studio 28, 18° (606- 
36-07). 

ON S'EN FOUT. NOUS ON SAME 
(Fr.) : Colisée, Be (359-29-46) : 
çais, y AN: non Sud, a 
(327-84-50) lontparnasse Pathé, » 
(320-12-06) ; Gaumont Gambetta, 20 
(636-1096). 

PR (ALL, vo.) : Pagode, 7° (705- 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Er.) : Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) : Paramount Odéon, 6 (325- 
59-831 : Paramount Mercury. 8 (562- 


75-90) ; Paramount Gas 13° 
(580-1803) : Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10) : : Passy, 16" (288- 


62-34) ; Paramount Mail, 1% (758 
24-24). 

PASSION (Fr.): Studio-Alpha, 5 (354 
39-47) ;: Paramount City, : (354 
45-76) : Paramount Opéra, 9 (562- 
56-31). TE 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS F. 

UBré.) (*) — Vo. : Studio Cujss, 5 
(354-89-22) ; Capri, 2 (508-1 1-69). 

POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN qe Ria Opéra. 2° (742 
82-$4) : Odéon, 6" (325-71-08) ; 
Blarritz, FE 23-69-23) : Moniparnos, 
14 (327-5237). 


U'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
D: D U.G.C. Danton, & (329- 
42.62): Biarritz, 8° (723-69-23) : 

U.G.C. Caméo, RS Ein sai 
ler Bastille, 11° (357-90-8 ven 
Mon 15 (544-25-02) ; Siudia 
28. 18 (606-36-07). 

QU'EST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 
FILLES * (Fr.) : U.G.C. Érmitage, & 
(359-15-71) ; Mérite, % (770- 








72-86) ; U.G.C. Opéra. à 1261-50-32) : 
Miramér, 19° (320-89.52) ; Mugic- 
Convention, 15° (R28-20-64) : Tourelles, 
20° (36-51-98). 

REDS (A. vo.) : Grorge-V. & (562 
41-46). 

LE RETOUR D: GUERRE 


JE MARTIN 
KÉr.) : Le Paris, 8e (359-5309) ; Mont- 
parnasse Paubé, 14e (320-12-06). 

ROX ET ROURY (A. vi} ? Napoléon, 
17 1380-41-46). 

LE SECRET DE VÉRONICA VOSS 
(AD. vo) : U.G.C. Odéon. & (325- 
71-08) : U.G.C. Champs-Élysées, 8 
(359-1215). (V.F.) : U.G.C. Caméo, % 
(246-6644) : 14 Juillet-Bastille. Lie 
- {357-90-81)} ; Bienvente-Moniparnasse. 
ÊSe (544-25-02). 








LES SOUS DOLIÉS EN VACANCES 
€Fr.} : Richelieu, 2° (2535-56-70), 

TAXI ZUM KLO (AÏ.. vo.) : Marais, 4 
1278-17-86). 

THE MAFU CAGE (A, va.) {°) : Épée 

"de Bois, $ (337-5727). 

TERREUR A L'HOPITAL CENTRAL 
Ar 494): : Marignan, & (350 
92-82). {V L5 parnasse 83, 6e 4544 
14-27) ; Français. 9 (1770-33-88) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 1343-01-59) : 
Fauveite, 13° (331-56-86+: Gaumont- 
Sud. 14e 1327-54-50) ; Clichy-Pathé. 18 
(522-4601): Gaumont-Gambetta, 20° 
(636-10-96). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L'EMMERDEUSE (4.) (") : Vo. : 
Marignan, 8° 1359-9282) : Vi. : Berlitz, 
2 4742-60-35) : Gaumont-Ruchelieu, à 
{233-56-70) : Fauvetie. 13 (3231-56-66). 

LE TOUR DU MONDE {Fr.} : Siudio 43. 
œ (770-6340). 

UN MATIN ROUGE (Fr.1 : Paramount- 
Marivaux, X (1296-80-30) : Monte-Carla 
8 (1225-09-53) :  Paramount- 
Moniparnusse, 14° (329-90-103 

LES UNS ET LES AUTRES Fr.) : 
blicis Mauignon. 3° (359-31-V7), 

L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON! (A. v.0.) : Cluny Polace, 5 
(354-07-76) : Elysées-Point-Show, # 
4225-67-29). 

VALENTINA ({Sov. vo.) 
(54-28-80). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) (°} : Saint-Michel. 5° 
4326-79-17) : Ambassade. 8° (349- 
19.08). 


Les grandes reprises 


i 

AGUIRRE LA COLÈRE DE DIEU (AIL. 
v.0.) Daumesnil, 12° 1343-52-97). H. Sp. 

APOCALYPSE NOW IA. vu.) 
Gaumont-Halles, 1e (297-39.70) ; Hau- 
tefeuille, 6" 1633-79-38) ; Gaumont- 
Ambassade, 8: (359-19.03) : V.f. : Mont- 

83,6 (544-1427) ; Français. y 

La (770-33-8$) ; Nation, EX 1343-04-67) : 
Ganmont-Convention, 15e {528-42-27) : 
Cüchy-Pathe, 15° (5223-46-01 1. 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A). Grand Pavois, 15° (554-460-6851 ; 
Napoléon, 17 (380-4146). 

L'AMI AMÉRICAIN (A. vo}. Studio 
Galande, 5° (354-72-71). H. sp. 

AU-DELA DU BIEN ET DE MAL (A. 
v.o.) Movies, 1= (260-4399). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.1.), 3 Haussmann, 9 (770-47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) Ély- 
s£es Poim Show, 8° (225-67-29). 

BANANAS LA. v.0.), Paramount Odéon. 
6 (325-59-83) : V.f. : Paramount Opéra. 
9 (742-56-31}: Paramount ot Montpar- 
masse, lé (329-90-10) ; Studio 28, 18 
(606-36-07). 

LA BANQUIÈRE (Fr.}, Gaumont Les 
Halles, 1® (297-49-70) ; Hautefeuille, 6° 

(1633-79-38) : Colisée, 8e (359-29-46) : 
Pasquier, 8 (387-35-43) ; 

Français, 9% D AE Athéna, 12 
thé, 14 


(3437-00-65) ; pre fontparnaiee Pa 
CE Saint-Jacques, 14° 
RES To +(727- 


Hs + Cchy-Paihé, 18e (522-4601). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf), Grand Pavois, {5 (554-46-85) ; 
Napoléon, 17° (380-11-46). 

BEN HUR (A. v.0.), Biarritz, & (723 
69-23). V.f. : Rex. 2° 1236-83-93) : Mira- 
Hu ea 14 ee 

; Magic-Convention, 15° 
(820) 


LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 

(Mer Marbeuf, : (225-1845) ; VF. : 
2 (1361-50-32): Mont 
parnos, 14 D. 52-37). 

CABARET (A, v.o.), Forum, 17 (297- 
53-74) ; Action-Christine, 6" (325- 
ou Es eV, Be 4562-41-46) : 

1542-67-42) : Parnassiens, 
14 terne V.f.: Lumière, % (246- 
4907) 


CALIGULA (Ang, vo). 
Victoria, 1 (508-94-141. 

‘LES CHARIOTS DE FEU (A, 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-1845): 

LA CINQUIÈME VICTIME (A. v.0.). 
Studio Bertrand, 7" (783-6466). 

U, vo.h. Templiers, 3° 











Pu- 


: Cosmos, 6° 








Chätelet- 


vo). 


LA CIOCTIARA 
(272-94-56). 
CLAIR DE FEMME (Fr). Châtelei- 

Vicioria, Ie (508-9414), 

CRIA CUERVOS (Esp., v.o.1, Gaumont- 

Halles, 1= (297-49-70) : Studio de La 

larpe, 5° (354-3483): George-V. 8° 
(562-41-46) ; Mayfair, 16" (1525-27-00) : 
vf. Impérial, 2e (74272821. 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, vo.), Action Christine, 6° 
(325-47-46). 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
vf), Étysée Point-Shaw. 8° 1225. 
67-24) ; 3 Haussmann, % (770-47-551. 

DARK VICTORY (A. v.a.). Olympic Bal- 
zac, & (561-10-601 ; Olympic Entrepôt, 
14 (542-6741). 

EMMANUELLE (F.) (**). Paramount 
Marivaux, 2° (2196-80-30) : Jean- 
Cocteau, 5° (3544762). H. sp.: Paru- 
moum Odéon, 6° (1325-59-83) : Para- 
mount City, 8° (562-45-76} ; Paramount 
Opéra. 9° (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille, 11e (3437-79-17) ; Paramount Or- 
léans, 14 (540-4591); Paramount 
Mon! . 14 (329-90-10) : Conven- 
tion Sai les, 154 (579-33-00) : Pa- 
remount Montmartre, 18° 1606-34-25) : 
Secrétan, 19° (241-7799). 

L'EMPIRE SENS (Jap. v.o.) (°°), 
Forum, 1" (297-5374): Quintente, 5 
1633-79-38) ; Elysées-Lincoln, 8° 1359 
36-14) : Parnassiens, 14° (329-83-11) ; 
v.f. Saint-Lazare-Pasquicr. 8° {387- 
35-43) ; Lumière, 9% (246-4907). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.). Ra- 
nelagh, 16° (288-644). 

EXCALIBUR (Angl. v.f.}, Opéra-Ni 
2 (296-62-56). 1e 

LE FANFARON (IL, vo.). Studio ME 
dicis, Se (633-25-97) : Paramouvot- 
Odéon, 6° (325-59-83} : Publicis-Elysées: 
8" (720-76-23) ; v.f. Paramuuni- 
Marivaux, 2 (2968040) : Paramount- 
Galaxie, 1% (380-1403) : 
Momparnasse. 14° 1329-90-10) 

FELLINI-ROMA ({l1, ro), Champn 5 
(354-5160). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG {A v.o.), 
Action Christine, 6° (325-4746). 





“LE GUÉPARD (I 


Pararount- - 


{Offre spéciale limitée) 


550 DIAPOSITIVES, avec commentaire sur 8 PAYS D'ORIENT 
et leurs 5 millénaires d'histoire 


485 F au lieu de 635 F 


Doc. at 5 vues-spécimens contre 8 timbres 


FRANCLAIR COLOR - 68630 BENNWIHR 


FRANKENSTEIN JR (A. vf), Opéra 
Night, 2 (200-02-561. 
LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.0.1, 
Quartier Latin, 5° 1326-83-68) : Mari 
un, Nr (359-9: 3. V.f. : Richclieu, à 
1233-56-70) : Athéna, 1% 1343-00-08) : 
Fauverte, 13 1331-60-74 ; 
Montparnasse-Puihe, 14 (30-12-04) : 
Convention St-Charles. 18 (4733-00) : 
Clichy-Paché. 18° (S2 20-01 3. 
# ). Ranclagh, 1é 











CRS-K3-44). H. Sp. 


LA GRANDE BOUFFE (Eh Ciné 
Beaubourg, % (271-52-26). 
HELLZAPOPPIN (4. vo), Ciné 


Beaubourg. 3° (271-$2.36). 

LES INDOMPTABLES (A. v.0.), Studio 
Bertrand, 7° 1783-64-06). 

L'INTROU'VABLE (A. v.0.), Olympic- 
Lusembourg, 6" (633-97-77h. 

LE LAURÉAT (A. 6 0.3, Sunt-Germain 
Village, 5° (6123-63-20). 

LOVE (Ang. vo ), Olempac-Lusembourg, 
6 1633-47-77). H.Sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (F.), 
Otympic-Luxembourg, & (nA3-97-773 
LA MORT AUX TROUSSES (A 

Olympic-Halles, 
Action-Évoles, %: 11 
Suim-Germain, 6° { 








armassieus, 14° 

: : Mas-Linder, % (770 
20-04 : et Comme ST LRR-e 
#2-27) : Paramouni-Montmurtre, 1° 


1606-1428 . 
v.0.1, A.-Bazin, 


LE MESSAGER (Ang, 
ar (3347-74-59). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vo.) {°*1, 
U.G C. Marbeuf, K (2IS 18-45 : Capri, 
2 CSUS-1 1-69) 

LES MISFITS (A. vo}. Actun Chris 
une, 6° 1328-47-46) . Aetton République, 
Lie 6808-81-23) ; Mac-Mahon, 17° (240- 
Den. 

MUSIC LOVERS (An; 
Luxembourg, à | ? 

NEW-YORK, NE URK (A, 0 1, St- 
Germain Huchetie, 5° 4643-63-20) 

ON L'APPELLE TRINIFA 1H. vf), 
Berlitz, 2 (174260-333: Richelieu, 2 
4233-$h-70) ; Marignein. Se (388-9282) ; 
Fauverte, 13 133l-0-74): Gaumont- 
Sud, 14° (327-N4-80) ; Montparmasse- 
Pathé, 14 (322-184 Merler, 1# 
(5212-46-01) ; Gumbetts, 20° (936- 
10-96). 

OPÉRATION DRAGON 
U.G.C. Marbeur. 8 (225-195-4543 : 
Rex. 3e (236-83-95) : Mistral, 
42-43 : Montpomnes, 14 

ORANGE MÉCANIQUE (A. vu.) {"®), 
Cap, 2° 1508-11-69 ; Studio Galinde, 
Se (354-7271), hp. 

PAPILLON (A. v.0.), U.G.C. Danton, & 
(329-42-62) ; Ermitage, N° (3S4-15471) : 
VF. : Rex, X (236-8393) : L.G.C. Gare 
de Lyon. 13 (343-01-59) : U.G.C. Gobe- 
dins. 13< 1336-23-44) : Miramur, 14e 
(2320-89-52) : Mistral. 14° 4539-52-43) : 
Magic Convention, 1% {$28-20-64} : 
Murat, 16 (651-99-75) : Secrétan, 19° 
4241-77-99). 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. v.0.). Stu- 
dio Logos, 5° 1354-26-32). 

LA PLANÈTE SAUVAGE !F.), Nociam- 
bules, 5° (354-42-34), 

RAGTIME (A. v.0.), Raneclagh. 16° (288- 
64-44) h. sp. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.0.). Studio Contrescarpe: 5° (325- 
78-37). 

SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 
4F.), Club. % 1770-81-47) 

LE SHERIF EST EN PRISON IA. vo.) 
Opéra-Night, 2 (296-62-56). 

SALO (le. vo), Cinoche St-Germain, & 
1633-10-82). 

SOLEIL VERT {A v.o.). Daumesnil, 13 
1343-52-97) h. sp. 

LE TROUPEAU (Turc, vol. [+ 
Juillet-Parnasse, 6 (3226-54-00). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F.). Châtelet 
Victoria. 17 (08-94-14). 

UNE NUIT À CASABLANCA (a. v.0.}, 
Studio Logos, % (3$4-7h42)." 

VACANCES ROMAINES (A. vo), 
Champ, $ 1354-51-00). 

LES VALSEUSES {F.) (°%), U.G.C, Ro- 
ronde, & (6033-08-22). 


Les festivals 


FASSBINDER (+v. 
1271-52-36). 1 
chand des qu: 












HE vor. 
V£: 












ing Beaubourg. x 
Eh.k Mar 









sf dm, 


12h: Despair à CL. sf dim, 12 h : Gibier 
de passage 
BUSTER REATON 1{vo.) : Marais, 4 


(2787-86). La Croisière du - Naviga- 
tor- (sam): Steamboat Bill Junior 

din. +. 

DES CHEFS-D'ŒUVRE (v.0.) : 
li-Beaubourg. # (272-623-3527, 16h: 
irassé Potemkine : 15 h : Huit et 

demi : 20 h 25: le Septième Sceau : 22h: 
Drôle de drame. 

CINÉMA LIBAN-PALESTINE (v.0) : 
Srudio Saim-Séverin, 5 135+5001 1. 
Kafr Kassem ; la Mémoire fertile (sam. 
et dim). 

MARILYN MONROE (voi : Nickel 
Ecoles, $ 1325-72-07), la Rivière sans 
retour (sam.) : le Prinœæ et la Danseuse 
{dim 1. 

HUMPHREY BOGART (v.0.) : Action 
Lafayette, 9° (87-80-50), La Femme à 
abattre {sum.) ; le Trésor de ln Sierra 
Madre (dim 1. 

COUP DE CHAPEAL 4 CHABROL : 
Studio-43, 5 (770-6340). Juste avant la 
nuit : la Décade prodigieuse : Dr Popaul 
{sam.} : les Noces roures ; les Cousins : 
Nada : l'Œil du malin: Une pare de 
plaisir (dim), 

LA VILLE, LIEC DU DRAME {v.0.1 : 
Bonaparte, 6 (326-12-12), Li idez 
l'inspecteur Mitchell: Un condé:; Un 
shérif à Nou-Vork ; Casseurs de gang ; 
Bullit (sum. et dim.). 

BUNUEL-SILBERMANN ({v.0.) : De 
fer, 14° (321-41-01) ; en alternance : le 
Charme discrer de la bourgcqsie - le 
Journal d'une femme de chambre - Cet 
obscur objet du desir - le Fantôme de la 
liberté - la Voie lactée. 

HITCHCOCK (v.0.) : Olympic, 147 1542- 
tu Psychose (**) {sam.) : Reboccn 


JL ÉTAIT UNE FOIS LE WESTERN 
{v.o.) ere lé (3426742), Un 
nommé Cable Hogue {$am.} ; le Vent de 
la plaine (dim.}. U 
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RADIO-TÉLÉVISION 


! 








Samedi 10 juillet 





23 h 20 Journal 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


« Le Professionnel ». 
L'épouse de l'agent secret Alexander Drew est tuëe au cours néennes. 
d'une fusillade Les victimes sur les listes de Béjart à Arles, réal., YA. Hubert. 


20 h 35 On sort ce soir : Rencontres méditerra- 






RÉGIONS 


Ile-de-France 
LA SESSION DU CONSEIL DE PARIS 


© Lancement d’un emprunt de 450 millions 
@ Installation de trente journaux lumineux 


l'agent secret : Starsky et Huich, 
21 h 30 Variétés: Formule 7 + 1. 
Réal : M. Sarraut, 
Avec J. Higelin, le groupe Telephone. 
h 30 Magazine d'actualité : Sapt sur sept. 
Réal, J.-L. Burgat, E. Gilbert et F.-L. Boulay. 


« Éros ét Thauntos -, de Maurice Béjart. Son dernier spec- 
tacle au premier Festival de la Médfierranée. Le ballet Teu 
Kai, sur une musique de rock japonais, les danseurs Shona 
Merk, Marin Boireu, etc. 

22h 5 Journal 

22 h 35 Prélude à la nuit. 
Récital Chopin, par Bernard 


Le « réajustement » du budget de la Ville, la mise 
en valeur des berges de La Villette. l'extension de la 
carte Emeraude 'à de nouveaux bénéficiaires [le 
Monde du 10 juillet}, le relèvement de l'allocation 
- Ville de Paris » aux personnes âgées seront les ques- 
tions à l'ordre du jour de la séance du Conseil de 






Pommier. 


Paris, qui aura lieu lundi 12 juille, a indiqué le 9 juil- 
let, au cours d'une réunion de presse, M. Chirac. 

Le maire de la capitale, avec. à ses côtés, M. Chris- 
tan de La Malëène |R.P.R |. premier adjoint chargé 
des finances, a également annoncé le lancement du tra- 
ditionrel emprunt de la Ville pour 1982. 


Le journal de le semaine ; la télévision des autres : Brésil ; Un 
aller-retour Paris-Muydial. 
23 h 25 Journal. 


. FRANCE-CULTURE 
20 b, Carte blanche : 
C. Martin et J, Thibaudeau. 


21 k 15, Musique 
Z2 h 5, La fagne dn sainedi. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30, Coucert 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


19 h 55 Sport: Foatball. 
Coupe du monde en direct du stade Rico-Perez d'Alicante, 
Frante-Pologne. 


21h 55 Téléfilm : les Rois de l'arnaque. 


Reportage d'un match international 
football, de J. Thibaudeau. Avec : D. Gén, S. 


{ 
manie de Berlin le 19-3-82) « Benvemuto Cellini s, 










f 


interiationaux, donné à la Philhar- 


© L'emprum : Il sera émis le 
12 juillet. Son montant sera de 
450 millions de francs. C'est un em- 
prunt amortissable en dix annuités 
et dont le taux d'intérêt est de 16 %. 
Sous la conduite de la Banque natio- 
nale de Paris, une quinzaine d'éta- 
blissements bancaires placeront cet 
emprunt qui permet notamment de 


ouverture 
nan H. Averback Avec C. Frank, S Blan- Genie) 3 Rs AcE pour PIANO EL oroure 2 (Weber) : financer une partie des investisse- 
Bret Maverick et son frère Bart. beaux parleurs, grands < Buriesque pour piano oi Orcheïtre » (SLrants) ; « yaphonie ments prévus pour réaliser les 
séducteurs connus pour leur don exceptionnel aux jeux de ne Det ie, (édemieh). par : grands équipements décidés par la 


cartes, et deux autres acolytes mettenr au point ua hold-up 22 b 30, La suit sur 


France-Masique : Musi 
Mozart, Wolf, Scriabine) ; O h 5, En direct 
















qui doit permettre de déjouer les moncœuvres d'un juge aux de la grande 
grandes amintions politiques. parade du jazz de Nice. 
Dimanche 11 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 L'homme du guartroceo * Les pérégrinations rêveuses du 


Plerrot dans F1 
9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Orthodoxie. 


20 h 30 Il était une fois le pouvoir : Le rägime de la 









Villé (modernisation du réseau 
d'eau potable, en partie centenaire, 
écoles, les équipements culturels et 
sportifs des Halles, le Palais des 
sports de Bercy, par exemple). 


En 1982, les dépenses de travaux 
réalisés par Ja Ville s'élèveront à 
1,37 milliard de francs. Rappelons, 
À ce propos, que les subventions de 
l'Etat et de la région ne dépassent 
pas 90 millions de francs. Il reste 
donc à trouver 1 280 millions. 
440 millions sont couverts par les 


10h Présence protestante. Des tères dé Salvade k 1979 
10 h 30 Le jour du Seigneur, l'occasion d'événements opposant les S ea tes ressources propres à la Ville, c'est- 
11h et Les puissances militaires : une belle série vivante à voir. à-dire par l'autofinancement, et 


Messe. 
Célébrée en la paroisse du Malzieu-Ville (Lozère). Prédica- 21 h 25 Courts métrages français 





840 millions par l'empruni. 


a évité à la Ville de trop s'endetter et 
donc de connaître une situation fr 
nancière comparable à celle de la 
plupart des grandes cités, et dont 
New-York est l'exemple le plus frap- 
pant. . 
‘ « Le budger : Comme chaque 
année à la même époque, les édiles 
de la capitale sont appelés, par le 
maire, à se prononcer sur le budget 
modificatif. {1 s'agit en fait d'adap- 
ter le budget de la Ville voté en dé- 
cembre dernier aux éléments nou- 
veaux qui ont pu intervenir Après six 
mois d'exécution. Il s'agit, par 
exemple, de faire face à des dé- 
penses imprévues : 33 millions de 
francs pour restaurer le Théâtre de 
la Ville dont la scène a été déuruitc 
par un incendie. Les travaux seront 
achevés à la fin de cette année. 


D'autres dépenses (5 millions se- 
ront engagés} pour installer trente 
journaux électroniques lumineux 
dans la capitale, qui donneront des 
informations pratiques aux Pari- 
siens. C'est la société Jean-Claude 


Decaux, qui a déjà mis en place un” 


tel système dans plusieurs villes de 


teur : Père Michel Quoist. Attoque nocturne, de M. Allégret, avec M. Guitty, Fernan- à ; " 
12 h_ Télé-Foot: spécial Mundial. delete. :l'Udvrs d'Urilio, de C. Région Par rapport à 1981, on remarque Rrodnee, qu a remporté l'appel 
13h Journal. 22 h 10 Journal. que l'autofinancement progresse d'offres lancé par la Ville, 


h 20 La clé est sous le paillasson. 


22 h 40 Cinéma de minuit {cycle drames et mélo- 







aussi fortement que le recours à 


Enfin, le maire a annoncé la créa- 
tion de deux cent cinquante emplois 


nouveaux d'éboueurs, un nouvel cf- 
fort en faveur de la propreté, le lan- 
cement de travaux de « grosses répa- 
rations - dans les écoles (21 millions 
de francs seront programmés). En- 
fin, 30 millions de francs sont des- 
tinés au logement. Ils s'ajoutent 
donc à la dotation initiale de 
220 millions avancés par a Ville uux 
sociétés d'économie mixte pour ls 
construction de logements sociaux. 

Comment sont financés ces dé- 
penses ? 80 millions sont prélevés 
sur la réserve du budget. 71 millions 
proviennent de la dotation globale 
de fonctionnement (une subvention 
de l'Etat aux Communes) afLendue 
en 1981 et perçue seulement au dé- 
but de cette unnée et enfin 36 mil- 
lions proviennent d'une partie des 
impôts locaux. Ces deux dernières 
ressources n'étaient naturellement 
pas prévues au budget primitif. 

© Les berges du bassin de La Vil- 
dette : la Ville va aménager, quai de 
la Loire (dix-neuvième arrondisse- 
ment), entre la ruc de Crimée et la 
passerelle de la Moselle, des prome- 
nades et une piste cyclable sur la 
chaussée, À l'occasion de cette opé- 
ration. près d'une centaine d'arbres 
seront plantés, 

JP. 





Età , À h 5). Macao, l'anfer du jou. l'emprunt. Une politique de rigueur 
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15 h 25 Sport dimanche. 
Tennis : Coupe Davis; Tour de France cycliste : Tiercé à 
Auteuil 

18 h 10 Série : Pour l'amour du risque. 

19h Les animaux du monde. 

19 h 30 Journal. 

19 h 50 Coupe du monde de football. 
Finale en direct de Madrid : Itulie-Allemagne. 

21h 50 Portrait : Jean-Louis Trintignent. 
De P, Laforet, 
Un acteur passionné de course automobile, qui 
de Costa-Gavras, dans Et Dicu créa la femme, de Vadim. 

22 h 30 Pleins feux. 
Magazine culturel de J. Artur et C. Garbisu. 
Spécial Festival d'Avignon : Richard 11 et 18 Nuit des rois, 
mise en scène d'A. Mnouchkine, 


23 h 10 Tour de France cycliste. 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 40 Cours d'anglais. 

2h Platine 45. 

12 h 30 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Hunter. n 
Les témoins. 

14h Document : Un monde différent. 
Les Djinns de la forèt, réal, F. Rossif. 
Au cœur de l'Afrique existent des hommes tout petits — les 
pyremées Mbuli — qui vivent de pen: de Filmé 


15 h 5 Feuilleton : Les amours de la balle épo- 


le. 
Le Maure de forges. 
16h 5 Document : Le signe du cheval. 


Les Andalons et l'arène, réal. : S. Bourguignon. 
Le cheval andalou, son entraînement au combat avec le tau- 
reau en Espagne er au Portugal. 

16 h 25 Le Muppet show. 

16 h 55 Série : Médecins de nuit. 
De B.-Gridaine Ne 6 : Christophe. 

17 h 55 La chasse aux trésors. 

18 h 55 Stade 2. 

20h Journal, 

20 h 35 Variétés : Sylvie Vartan. 
SE print nre Mélodi Qu fake pleurer les 
. me ie »,= l'est-ce qui fait 
Blondes»? ane vocal dés rAOëS des amns avec des 

ets. 

21 h 40 Série documentaire : Les grande travaux 
‘du monde. " 

Le barrage d'Ttaipu. de J. Labib et B. Soulier, 

22 h 35 Document : La folie ordinaire. 
La Perversion, de 1.-D. Bora. 
Marcel Arnaud. père de famille. chef de service estimé. est 
un pervers : la caméra seërète de J. Bonan agit comme un œil 
qui regèrde par le trou d'une serrure et voit l'enfance. 


23h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 L'érho Les bananes. 
Un magazi ncent Lamy. 
Sapo, Freddie Finger Lee, Bernard Lubat, Renaud, etc. 

19 h 30 Dessin animé : Mister Magoo. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. : 
Nouvel aéroport de Nouméa, en Polynésie ; laauguration du 
rééreetteur de l'Ile des Pins en Nouvelle-Calédonie: Le 
groupe SMA à Saim-Lauren: en Guyane. 

29h Pour les Jeunes. 
NH étais une fois l'homuie, réal A. Barille. 








Roanne. — Ce fut une affaire rondement menée. 


version lement refaite, à cause de la censure alie- |11 n'a pas fallu plus de deux heures pour que les 
mande) se more prestigieux. représentants du gouvernement et ceux des rive- 
0 h 10 Prélude à la nuit. rains de la Loire, réunis à Roanne vendredi 9 juil. 
Carrefour mondial de la guitare. let, se mettent d'accord pour relancer l'amévage- 


ment du fleuve. 
Le dossier était pourtant bloqué depuis deux 


FRANCE-CULTURE ans. Il est vrai que fes ministres s'étaient déplacés 


Gouvernement et collectivités locales 
se sont mis d'accord pour continuer d’aménager la Loire 


en force, puisque trois d'entre eux étaient pré- 
sents : M Jean Auroux, ministre du travail et 
maire de Roanne ; M. Michel Crépeau, ministre 


‘ de l'environnement, et M. Michel Rocard, minis- 


tre d'Etat chargé de l'aménagement du territoire. 
M. Haroun Tazieff, commissaire aux risques na- 
turels, leur prêtait main forte. 


a joué dans Z 














































7 h 7, La fenêtre ouverte. . £ ; à 
7 à 46, Cinema deson: Perte uno Gemine Cies Les tele 
b Chasseurs de s0n : 
8 à Goée: sur la vie que. blés pour la circonstance, voulez- 
Propos Monastiq| 
, L Protestantisme. qe rm aménagions nie 
Ecoste Israël. a sin de la Loire ? » est OL, 
P:N:A0 Dites nepecis da le pensie ‘costémmornins 1 LE Des ontls répondu notamment par {a 
pensée Française. 7 bouche de M. Jean Royer, député 
10 k, Messe en l'église Notre-Dame-des-Doms, à Avignon. (non-inscrit) d'indre-et-Loire, 
11h, Regards sur la musique : « Le Rossignol », de Stravinski. maire de Tours et président de l'Ins- 
12 h 5, ABegro. itution interdé, j k 
12 à 45, Coscert par l'Orchestre de Ja philharmouie de Loëz : |ttution intérdépartementale pour 
di a T fi. protection des vals de Loire. 
14 h, Sons : En attendant le 14 juillet. La Loire est, avec la Garonne, 
14h 5, La Paix, d'après Aristophane (rediff.) * l'un des derniers fleuves de France 
16h A: #4 ie Muslone de Madrid (musique arabo- |encore à demi-sauvage, TamôL ex- 
17h 30 Dancontre vue. + Régine Crespin : La ve a l'amour |5angue cn été, Lan1ôt gonflé de flots 
d'ute femme. . envahissanis, il donne un souci per- 
43 h 30, Ma non manent pour ceux qui vivent et tra- 
19 h 10, Le cinéma des cinéastes. vaillent sur ses rives. Une récente 


étude vient d'évaluer les dégâts que 
causerait une crue semblable à celle 
du siècle dernier : 100 000 à 
150 000 hectares submergés, 
300 000 sinistrés. 7 à 8 milliards de 
réparation. 

Pour prévenir ces méfaits, on.ren- 
force chaque année plusieurs di- 
zaines de kilomètres de levées. Pour 
écrêter les crues et pour assurer un 
minimum d'eau en saison sèche aux 
agriculteurs et aux centrales né- 
cléaires, deux barrages ont été 
construits l'un à Naussac, en Lo- 
zère, l'autre-— en voic d'achèvement 
— à Villerest juste en amont de 
Roanne, sur la Loire. 

On a paré au plus pressé, mais, se- 
lon les spécialistes, ces ouvrages ne 


23 b, Avigoou : Découper suivant Le pointillé (rock, cinéma). 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Concert promexade : ique viennoisc ik 
Met sure de Becthoven, Schuman, Salpde Zack: 
Stolz, ss, Dvarak, Schoenherr, umperdink, Offenbach, 


8 à 2, Cantate BMW 10$, « Har gehe nicht ins gericht=, de 


9 h 10, Magazine intertatiousl. 

12 kb 5, Concert (cycle phonique, donné le 3 mars 1982 
Théâtre des Élyi 1 ve Frcischlltr», ouvorture de 
Weber ; = Symphonie n° 10(exitaits), de Mahler ; « 

piano et orchestre n° 1 », de Brahms. 


Besthoven._ sont pas suffisants. Il y a deux ans. 

Bartok, par différents ensembles, le ministère de l'environnement 

19 b, Jazz. : La grande parade du jazz de Nice. avait demandé ä M. Jean Chapon, 
20 k, Les chants de ln terve : Musiques d'Asie, d'Afrique et de |ingénieur général des ponts et chaus- 
20 À 90 Concert (lea grasds concert d'arahive) : « de ses, de Pré on panne 
À Mer de Smeg D'Rer [eunépasement dal. M. Ciapon 
B. Walter. re ”_ [Lions : construction de deux barrages 

22 b 30, La rt sur Erme-Mmique ‘ Francescatu {supplémeniaires au Veurdre, sur 
(Krcisler, Paganini, Beethoven) : 0 h 5, direct de la |l'Allier, et à Chambonchard, sur le 
grande parade du jazz à Nice. Cher, aménagements sur la Vienne 

et en amont de Nantes, arrêt des ex- 

tractions de gravier, contrôle plus 

sévère de l'urbanisation des zones 

CORRESPONDANCE inondables, modification des bar- 
a — rages pour permettre la remontée 


des poissons migrateurs, abandon de 
La navigation, etc. 

Ce catalogue fut présenté aux 
élus en mai 1980. L'acceptaient-ils ? 
Qui serait le maître d'œuvre d'ou- 
de tous ces travaux ? Com- 
ment se répartirait le financement 
tre l'Etat et les riverains ? Autant 
Questions qui, depuis deux ans, 
restdient sans ré , E ï 


Radio locale à Versailles 


Après l'article intitulé « Versailles : CVS. comme 
notables » {le Monde du }* juillet).M. Edouard Ban- 
nefous, chancelier de l'Institut de France, sénateur 
(Gauche démocratique) des Yvelines, nous demande 
de préciser qu'il ne figure « ni dans l'association fonda- 
trie qui s cppelle tre ne dans l'associa- 

le gestion, qui s'appele Agora, hi dans la structure 
qui fait foncrionner l'assoctation de radio C.V:S. ». 


vernement souhaitait lever au moins 
ines de ces incertitudes. Cent 
vingt élus et hauts fonctionnaires ont 
-Spondu à son invitation et, sur l'es- 
sentiel, on s'est mis calin d'accord. 


La nécessit£ de l'aménagement 


Joursal finance 25 % du budget de la radio et assuré sa pro- 
motion en pablinnt toutes les semaines deux pages sur les 

et ia vie de la station ; les deux rédactions sont 
RS] associées et ont le mème rédacteur ex chef. — 





De notre envoyé 
spécial 


global du cours de la Loire est admis 
par tous, et notamment la Construc- 
tion de plusieurs grandes retenues. 
Le maître d'ouvrage unique sera 
l'institution interdépartementale 
pour la protection des vals de Loire, 
qui assume déjà la responsabilité de 
la construction de Villerest. Présidée 
par M. Jean Royer, maire de Tours, 
elle ne groupe que dix départements 
du bassin de la Loire, alors que 
celui-ci concerne huit régions, dix- 
sept départements et soixante-dix 
villes de plus de dix mille habitants. 
LL faut donc l'élargir de manière ce 
que tout le monde participe à l'en- 
treprise. Le commissaire de la Répu- 
blique de la région Centre, installé à 

léans, est chargé de prendre les 
contacts nécessaires et de remettre 
ses propositions au gouvernement 
dès l'automne prochain. 

Le financement ? Les élus de- 
mandent que l'Etat en couvre la 
moitié, La de M. Michel 
Crépeau a été fort prudente : « La 
Participation de l'Etat. a-til dit, 
Sera Fonction de l'intérêt narional, 
régional, départemental ou local 
des projets. Nous verrons au coup 
Par coup. »" 

D'autres problèmes restent en 
Suspens. Fautl s les extrac- 
tions de gravier qui détruisent le lit 
de la Loire, menaçant les nappes 
Phréatiques, minent les ponts et les 
berges ? La profession s’est engagée 
à les diminuer de moitié d'ici à 
1986. « 11 faur bien trouver quelque 
Part les matériaux de construc- 
tion ». a plaidé M. Crépeau. 


On se plaint aussi de ce que 
l'E,D.F. gère ses barrages et ses ccn- 
trales sans se préoccuper des autres 
utilisateurs. - /{ faut intégrer 
E.D.F. à la gestion hydraulique de 
la Loire. a reconnu le ministre de 
l'environnement, Je m’y emploie. La 
convention que nous venons de si- 
gner avec l'établissement public 
prévoit expressément cette collabo- 
ration, » 

Plusieurs élus, notamment ceux 
de la Creuse et de la Haute-Vienne, 
où doivent s'édifier certaines des 
grandes retenues, estiment que 
ouvrages ne leur apportent que des 
nuisances sans aucime contrepartie. 
« La soliderité ne joue qu'en faveur 
des départements du val de Loire. 
ont-ils fait observer. Quelles com- 
Pensations nous propasez-vous ? » 
< La solidarité ne consiste pas à ré- 
cupérer un centime chaque Lois 
are un cn res & rétor- 
qué M. Crépeau. En éludant un pro- 
bième affectant des dizain us de 


communes monlagnardes qui s'esti- 
ment sacrifiées au profit de la 
plaine, le ministre n'a sans doute pas 
facilité l'acceptation des futurs bar. 
rages. 

Il n'empêche qu'à Roanne, on à 
clarifié bien des choses. Le projet 
d'aménagement de la Loire est 
remis sur ses rails, comme par mira- 
cle. {1 y a deux ans, M. Jean Au- 
roux, alors dans l'opposition accusait 
le rapport Chapon d'être « une gpé 
ration électorale » et le soupçontait 
de - vouloir falre avaler la pastille 
nucléaire en l'enrobant de vert ». Le 
maire de Roanne est, semble-t-il, t0- 
talement revenu sur ses préventions. 
+ Nous souhaitons la renaissance 
du fleuve Loire, a-i dit. Entre les 
collectivités locales et l'Etat, le 
temps est venu du contrat, Entre 
elles et la Loire, le temps est venu 
d'un nouvel avenir commun. » 


MARC AMBROISE-RENDU. 





Faits et projets 


SÈTE SE SOUVIENT 
DE BRASSENS 


Avec l'accord de la famille, la 
municipalité de Sète, dans 
l'Hérault, a inauguré, ce samedi, un 
monument à la mémoire de Georges 
Brassens sur l'une des jetées de La 
place de ia Corniche. 

{ s'agit d'un bloc de granit 
portant sur une face la strophe de la 
chanson de Brassens Supptique 
Pour ètre enterré sur la plage de 
Sète. 

Le même jour a été baptisée une 
rue Brassens. et une plaque & été 
apposée sur la maison natale du 
poëte- chansonnier, Enfin, une salle 
du musée Paul-Valéry — celui-ci 
surplombe le fameux cimetière 
marin — portera le nom de Brassens. 


© La poste s'installe Sur la raur 
Eiffel. — Un bureau bostal sera ou- 
vert au public à Paris À partir du 
10 juillet 1982 au premier étage de 
la tour Eiffel. Il fonctionnera tous 
les Jours, y compris le dimanche et 
les jours fériés, delQ heures À 


« Changement au Vaudreuil. — 


“ M. Pierre Troude, administrateur ci- 
“vil, qui, depuis novembre 197$, était 


le directeur général de l'Établisse- 
ment public d'aménagement de la 
ville nouvelle du Vaudreuil, dans 
l'Eure, a quitté cette Fonction 

être nommé directeur de l'Établisse- 
ment public de i 
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CONJONCTURE 


Il convient de « dédramatiser » 
l'impôt sur les grandes fortunes 
déclare M. Rouvillois, directeur général des impôts 


Des formulaires vont être mis à la disposition des usagers 


: M. Rouvillois, directeur 
général des impôts, qui pré- 
sentait vendredi À la presse, 
avec M. Delmas-Marsalet, 
chef du service de la légisia- 
tion fiscale, les formulaires 
de déclaration de Pimpôt sur 
les grandes fortunes, a dé- 


<Il s'agit de dédramaiiser cet 
impôt. ainsi que l'établissement des 
déclarations par les contribuables 
qui y sont assujettis ». Cette dédra- 
matisation concerne d'abord, selon 
le directeur général des impôts, la 
déclaration elle-même. qui. selon lui, 
devrait pouvoir être faite par la 
grande majorité des contribuables, 
en tout cas ceux qui ne déclarent 
que des biens non professionnels 
« sans l'aide d'experts ». 

De nombreux redevables $e de- 
mandent quel sera leur sort au cas 
où ils feraient une déclaration 
fausse. Sur ce deuxième point, 
M. Rouvillois a voulu également les 
rassurer : les sanctions seront celles 
qui sont prévues normalement par le 
code général des impôts en matière 
de droits de mutation à titre gratuit. 
Autrement dit, les erreurs infé- 
rieures à 10 % ne seront passible 
d'aucune sanction mais feront l'ob- 
jet d’un rappel de l'impôt. Au sur- 
plus, seuls ceux qui sont redevables 
de l'impôt devront souscrire une dé- 
claration. Les eurs de patri- 
moine dont la valeur totale est infé- 
rieure à trois millions de francs n'ont 
aucune déclaration à souscrire. Rap- 
pelons qu’au cas où les biens profes- 
sionnels dépassent la valeur de deux 
millions, ils doivent être ajoutés à la 
déclaration des biens personnels (à 
condition que ceux-ci. dépassent le 
seuil des trois millions) sous déduc- 
tion dés investissements entrepris 
dans certaines conditions. 


‘ tercalaire 


Que se passera-t-il dans le cas 
d'un contribuable qui omettraït de 
faire une déclaration mais que l'ad- 
ministration considérerait comme 
redevable de l'impôt au vu des ren- 
seignements dont elle dispose sur sa 
fortune ? Le contribuable en ques- 
tion serait d'abord poliment invité à 
souscrire une telle déclaration. C'est 
seulement en cas de défaut de sa 
part qu'il pourrait être mis en de- 
meure, dans un délai de deux mois. 
L'arbitrage d'office n'imerviendrait 
qu’au cas où cetle mise en demeure 
sen serait suivie d'aucun effet, selon 
encore la procédure habituelle pré- 
vue par le code général des impôts. 

C'est à partir du lundi 12 juillet 
que les contribuables pourront se 
procurer les formulaires de déclara- 
tion, soit dans les hôtels des impôts, 
où sont implantées les recettes prin- 
cipales, soit encore dans les locaux 
des cellules d'information, qui ont 
été mises en place depuis le ie juil- 
let 1982 dans le but d'aider les rede- 
vables du nouvel impôt. Ces cellules 
d'information existent dans’ chaque 
département et l'on peut se procurer 
da liste des adresses dans les centres 
et les recettes des impôts. 


Pes une mince affaire 

La déclaration se com! d'une 
«couverture» (portant le numéro 
27-25 IGF) et d'un certain nombre 
d'intercalaires numérotés de 1. à 8 
destinés à y être insérés. Chaque in- 
à une catégo- 
rie de biens particuliers qui doivent 
être récapitulés dans la déclaration 
m 27-25 IGF. Chaque redevable dis- 
soit d’une notice simplifiée, 
destinée à ceux d'entre eux qui ne 
déclarent que des biens non- 
professionnels et ne possèdent ni 
bois, ni forêt, ni part de groupement 


forestier (pour lesquels un régime 
spécial est prévu), soit une notice 
étaillés. La première comporte 


mis à leur disposition, en particulier 
un « guide de l'évaluation» pour le 
prix de 35 F, assorti, à la demande 


leure compréhension », le 
ministère des finances. Le guide de 
l'évaluation, qui de 
connaissances minimales dont il a 
besoin pour faire sa déclaration : 

finition de la valeur vénale et façon 
de l’établir pour les différents biens 
dont il est le iétai 


Au vu de ces documents, on peut 
mettre sérieusement en doute la ca- 
pacité d'une bonne partie des ci 
1toyens redevables à être en mesure 
de faire seul l’mventaire de leur for- 
tune, compte tenu du fait qu'à part 
les œuvres d'art pratiquement au 
‘cœur des biens n'échappe à La décla- 
ration. 

Les déclarations devront Etre, 
rappelons-le, remises à l'administra- 


auront acquitté dans le pays où il 
eq Der a tups ï 
ortune com lui qui est 
institué en France, i pourra ler 
ter (an intercalaire n° 9 est prévu à 
cstenet). : 





AGRICULTURE 


Fonctionnaires et agriculteurs 
ont vu leurs demandes 


{Suite de la première page.) 


Que voulaient les agriculteurs ? 
Des mesures de rattrapage pour les 
productions dont les prix garantis 
avaient connu une entrée en vigueur 
retardée. Des aliègements dans les 
coûts de production. Et surtout le dé- 
mantèlement des M.C.M. Pour les 
deux premiers points, le chef de 
l'Etat avait fait des promesses, ont- 
ils rappelé. Pour le dernier, C.N.J.A. 
et F.N.S.E.A, avançaient un plan qui 
revenait à Supprimer les M.C.M. sans 
répercuter immédiatement Ia hausse 
qui doit en découler sur les prix en 
France. 

Pour le gouvernement, l'agricul- 
ture a particulièrement intérêt au 
succès de la lutte comre l'inflation. 
Elle doit donc y participer. Le blocage 
des marges des vendeurs et non des 
prix payés aux agriculteurs constitue 
une dérogation suffisante au disposi- 
tif général. Aller plus loin apparaïtrait 
comme une faveur que les Fraçsis ne 
comprendraient pas. Quant à l'as- 
tuce proposée par le C.N.J.A., elle 
fut jugée « intéressante » mais in8p- 
plicable « dans la phase actuelle », a 
dit Mr Cresson. 

Pour les productions qui ont souf- 
fert du retard dans la fixation des 
prix. le gouvernement favorisera la 
promotion des exportations des pro- 
duits laitiers et demandera une 
hausse du prix garanti du mouton. 

Enfin, le gouvernement s'estime 
d'autant mieux fondé à exiger cet ef- 
fort de rigueur que, pour les douze 
derniers mais, les prix agricoles ont 
augmenté de 14,9 % et ceux des 
coûts de production de 13,9 %. Ce 
qui fait dire à M. Mauroy « qu'il per- 
çoit d'ores er déjà des signes favors- 


Ce qu'avait dit le 4 mai 1982, 
à Naves (Corrèze), M. Mitter- 
rand : 

« Je pense en particulier que 
le gouvemement pourrait passer 
un contrat de modération avec 
lui-même, en particulier sur le gs- 


zole, ce ne serait pas un Maur 
vaise idée, L'on ne peut pas pro- 
céder à une diminution de prix 
pour certains er la refuser à d'au- 
tres. M. le ministre de l'économis 
et des finances m'a dit qu'il faut 
qu'un effort soit fair sur ce 
plan. » 


bles dans l'évolution des revenus 
agricoles depuis un an ». 

M. Guyau, président du C.N.J.A. 
est sé », Son syndicat qui 
avait fait l'effort de trouver une issue 
au blocage n'a pas été entendu. 
M. Guillaume, président de la 
FAN.S.E.A., est sorti tout colère. 
«Nous attendons la réaction des 
agriculteurs sur le terrain. Nous ne 
voulons pas qu'on nous accuse 
d'être des agitateurs. » L'un de ses 
proches sussure que dès lundi $ur les 
routes. Intox, ballon d'essai ? 

M. Chary Templier pour Les Tra- 
vailleurs paysans constate que les ré- 
fiexions engagées sur les coûts de 
production et le financement de 
l'agriculture ne représentent pas une 
réelle atemative, et que les mêmes 
causes produisent les mêmes effets, 
c'est-à-dire le maintien d'une logique 
absurde du développement de l'agri- 
cuituré et des difficuités des agricul- 
teurs. Un seul bon point : la création 
envisagée d'un registre des agricuk- 
teurs qui permettra d'avoir une réella 
connaissance des révenus. Il est 
d'accord, le jeune représentant des 
Travailleurs-paysans avec le vétéran 
du MODEF, M. Mineau : la rigueur 
oui, mais pas pour les smicards de 
l'agricuiture, soit 50 % des paysans. 
« I} nous reste l'action syndicale et 
d'ailleurs nous la mènerons avec 
l'ensemble des autres couches mal 
menées, les travailleurs des villes ou 
des champs » nous a dit le président 
du MODEF. Il indique, en outre, que 
la remontée des prix réelle au dernier 
trimestre de 1981 et au premier tri- 
mestre da 1882, représente un rat- 
trapage et qu'en outre elle est main- 
tenant stoppée : « Venez voir sur les 
champs de foire ! ». 

Les‘ différents départements mi- 
nistériels ont, semble-t-il, été una- 
rimes, pour constituer le front du 
refus, MM. Mauroy et Delors faisant 
montre même d'une grande sévérité 
à l'égard des agriculteurs, nous 2- 
ton rapporté. Tout n'est pes pur 
dans cette fermeté. || apparait que la 
direction des impôts 2 incité le minis- 
tère de l'agriculture à plus de pru- 
dence dans son ambition d'accélérer 
la mise en place du régime de l'impo- 
sition sur le revenu réel. Il serait 
moins payant pour l'Eist que le ré- 
gime du revenu forfaitaire. Curieu- 
sement ls F.N.S.E.A. s'est faite l'a 
liée objective de ce freinage. 

Enfin, il semble que quelques voix 


: sient,oisidé, dans l'entourage du mi- 


repoussées 


nistre de l'agriculture pour, qu’un pe- 
tit quelque chose soit fait sur le cac- 
burant agricole. C'eùt été peu 
coûteux et relativement habile. 
M. Mauroy a-1-il craint qu'une réduc- 
tion du fuel ne facilite la sortie des 
tracteurs ? : : 
JACQUES GRALL 


ÉTRANGER 


Les chances d'aboutir à un accord sur l'acier 
entre la C.E.E. et les Etats-Unis sont faibl 


De notre correspondant : 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M. Baldridge, le secré- 
taire américain au commerce 2, le 
9 juillet, examiné avec M. Davi- 
gnon, le vice-président de la Com- 
mission chargée des affaires indus- 
trielles, les moyens de mettre fin au 
‘conflit surgi à propos des exporta- 
tions européennes d'acier vers les 
Etats-Unis. Alors que l'idée est tou- 
jours de conclure un accord d'auto- 
limitation, les deux parties se sont 
donné jusqu'au 23 septembre pro- 
chain pour aboutir. Au-delà de cette 
de la législation 


américaine, l'administration n'aura : 


plus la possibilité d'interrompre la 
procédure juridictionnelle en cours, 
qui doit conduire, le 
23 août, à La fixation de droits com- 
pensateurs définitifs. 

Les chances d'aboutir sont, à.en- 
tendre M. Baldridge, minces : + La 
solution ne sera pas facile, a-t-1l dé- 
claré au cours conférence de 
presse. À ce jour, il n'y a pas de 
nouvelles propositions. J'ai apporté 
la bonne volonté des Etats-Unis. » 
Selon lui, la sidérurgie américaine 
compte 100 000 chômeurs complets, 
25000 chômeurs partiels. Or, eu 
premier trimestre de 1982, les be- 
soins en produits sidérurgiques du 
marché américain ont chuté de 25 % 
par rapport au premier trimestre 
1981, alors que les importations en 
provenance d'Europe croissaient de 
90%. 

Présentation lendancieuse, fait 
valoir un baut fonctionnaire euro- 
péen : en 1980, l'US Steel ayant 
déjà introduit un plan contre les im- 
portations . provenance de la 


SOCIAL 


PEUGEOT-TALBOT : nouvelle 
mise en garde de la direction à 
CGT. 


Le directeur de:Peugeot-Taïbot a 
mis en garde à nouveau les syndicats 
et le personnel de l'usine de Poissy 
sur les dangers d’une non- 
application totale de la. recomman- 
dation de M. J.-J. Dupeyroux. 
M. Jean Boillot, président du direc- 





toire d'Aulomobiles Peugeot. a indi-.| * 


qué, vendredi 9 juillet, que décidé à 
appliquer simplement ces recom- 
mandations, il cesserait « sans au- 
cun pravis » de s'y conformer si les 
autres partenaires sociaux, noLam- 
ment la C.G.T.. ne les appliquaïent 
pes. 

Après avoir noté qu'en fin de se- 
maine la reprise du travail etait plus 
proche de la normale, le dirigeant de 
Peugeot-Talbot s'est inquiété du rôle 
qu'avait joué et que veut jouer la 
C.G-.T., en se demandant si ce syndi- 
cat n'avait pas des motivations et 
des initiatives dom la portée ne vi- 
sait pas seulement l'entreprise. 

La grève chez Talbot, estime la 
direction, a été déclenchée au plus 
mauvais moment alors que les 
ventes de la Samba étaient en pro- 
gression. Révélant que la firme Peu- 
geot avait amélioré sa productivité 
de 10 % en 1981. M. Boillot a indi- 
qué que ces gains risquaient d'être 
annulés. en 1982, par l'accroisse- 
ment des charges sociales et an- 
noncé un «plan d'austérilé» avec 
«une réduction drastique » des frais 
généraux et de certains investisse- 
ments dans la mesure où ils ne por- 
tent pas sur les produits de la firme. 


M. FITERMAN CONDAMNE 
LA GRÈVE DES HOTESSES 
ET DES STEWARDS 


La grève des hôtesses et des 
stewards, qui a affecté les trois 


compagnies aériennes françaises, a 
pis « des formes préjudiciables à 
intérêt de chacun et de tous», a 
déclaré, le 9 juillet à Orly, M. Fiter- 
man, mini istre des transports. 

« Si ce mouvement vise à obtenir 
des allent au-delà de ce 
qui a été fait pour tous avec la ré- 
duction de la durée hebdomadaire 
du travail de 40 heures à 39 heures, 


y lu de manière posi- 
Fe, & indiqué le muinistre, ui as- 
sistait à la cérémonie d'i tion 
du nouveau P.D.G. d'Air Inter, 
M. Marceau Long. I] a ajouté : « La 
prolongation du conflit ne se justi- 
Je pas, et, si elle se produisait, elle 
ne t pas de se heurter à 
l'incompréhension de l'opinion. 
Pour ma part, je la trouverais 
Jjudiciable au 1ransport aérien fran- 
ais. » 

® La masse monétaire améri- 
caine, considérée dans sa ‘définition 
M-1, a chuté de 3,7. milliards de dol- 
lars durant la semaine du 24 au 
30 juin dernier. A cette occasion, la 
Réserve fédérale précise que la 
contraction de 2,2 milliards de do 
Vars annoncée pour la semaine précé- 
dente a été révisée à 2,5 milliards. 








CEE. (plan qui fut par la suite re- 
tiré), ces importations s'étaient trou-, 
vées considérablement affectées à la 
fin de. l'année 1980. Le début de 
l'année 1981 constitue donc une p£- 


riode de référence tout à fait anor- : 


male, ne pouvanf d'aucune manière 
servir pour démontrer un préjudice. 
Les propos peu conciliants de 
M. Baldridge conduisent à se de- 
mander s'il a A mr mr 
pour négocier avec Ds, 
ou pour les faire céder. Même fer- 
meté à propos nn _ et 
treprises eu: nes travaillant 
sous licence américaine de l'em- 
bargo sur les équipements gaziers 
commandés par l'URSS. « Le pré 
siden: des Etas-Unis a des semi- 
ments très arrêtés. Il ne bougera pas 
sant qu'il n'y aura pas un geste poli- 
tique concernant les libertés en Po- 
logne. Il considère que la défense 
des libertés individuelles est plus 
importante que les affaires. » : 
Pourquoi, sinon pour ‘ préserver 
Jeurs propres intérêts, les Etats-Unis 
continuent-ils à €: des cé- 
réales vers l'URSS. ? « Ce n'est 
pas du tout la même chose, répond 
en substance M. Baldridge, les 
Russes peuvent acheter des céréales 
autant qu'ils veulenr de par le 


monde. Ce qui n'est pes vrai de la . 


technologie américaine. En outre, 
tour achaï de céréales les oblige à 
verser des devises fortes. alors 


qu'au contraire, le pipe qui est. 


construit pour acheminer le gaz so- 

viérique vers l'Europe leur en ap- 

Poriëra + < - 
PHILIPPE LEMAITRE. 


“FONCTION PUBLIQUE 





Les propositions de M. Mauroy 
sur la sortie du blocage 
sont accueillies 


M. Pierre Mauroy a reçu ven- 
dredi 9 juillet en compagnie de 
M. Anicet Le Pors. ministre de la 
fonction publique, les fédérations de 
fonctionnaires pour leur proposer les 
conditions de sortie du blocage des 
salaires dans la fonction publique. 

Le premier ministre a tout 
d'abord réafirmé qu'« aurune reven- 
dication catégorielle ne pourrait 
étre satisfaite pendant la période de 
blocage ». Il a souhaité négocier 
avec les syndicats à partir du mois 
de septembre un accord salarial qui 
porterait sur la fin de l'année 1982 
et sur 1983 et qui s'articulerait au- 
tour de trois idées-Forces : 

— la fixation d'un calendrier des 
augmentations de salaires sur 
base d'hypothèses d'évolution des 
prix en 1982 et 1985. Une clause de 
sauvegarde à la fin de l'année 1983 
serait en outre définie pour garantir 
le maintien du pouvoir d'achat 
moyen: ë 

—- l'amélioration des rémunéra- 
tions inférieures à 4 500 F bruts par 
mois par des mesures qui restent à 
définir ; 

— la réduction des avantages 
dont bénéficient les fonctionnaires 
les mieux rémunérés sous forme no- 
tamment d’un plafonnement des ré- 
munérations accessoires el des 
primes. 





NOUVEAU DÉLAI POUR 
LES CONTRIBUTIONS DE 
SOLIDARITÉ ET LES 
« ÉCONOMIES » S0- 
CIALES 


Le projet de loi créant une contri- 
bution de solidarité au financement 
de l'assurance-chômage et le plan 
d'économies pour équilibrer 1x Sécu- 


‘rité sociale ne seront pas examinés le 


13 juillet par le conseil dés 
miristres, comme cela était prévu. 
La raïson officielle est le souci des 
pouvoirs publics de consulter les 
ires sociaux, à l'occasion de 
la nouvelle réunion, le 15 juillet, à 
Matignon, entre les pouvoirs 
publics, le patronat et les syndicats. 
Le remaniement ministériel et la 
volonté de M. Beregovoy, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale d'étudier les dossiers, 
expliquent aussi ce retard. Mais les 
réticences des partenaires SOCiaux, 
qui ont reporté au mois de sep- 
tembre la négociation d'une réforme 
de l'assurance-chômage à 
TUNEDIC, et les difficultés rencon- 
trées. pour trouver 10 milliards de 
francs d'économies (5 à 6 milliards 
sont déjà prévus) dans les caisses de 
Sécurité sociale sont aussi à l'origine 
de ces changements de calendrier. 
Lors de la réunion avec les syn- 
dicats de fonctionnaires, vendredi 
9 juillet, le premier ministre a 
cependant nettement confirmé la 
création de la contribution de solida- 
rité, à la charge des non-salariés et 
des employés des services publics. 


avec de sérieuses réserves 


En raison de la brièveté de la rêu- 
nion (une heure e1 demie), seule la 
FEN a pu exprimer sa posiLion : 1OuL 
en réaffirmant son hostilité au blo- 
cage général des salaires, qui est une 
mesure - inutile, inefficace et dan- 
gereuse », elle se déclare prête à 
pousuivre les négociations avec le 
gouvernement. 

Les autres syndicats indiqueront 
leurs positions à MM. Mauroy et Le 
Pors lors d'une prochaine concerta- 
tion prévue le 19 juillet prochain. 
Après la réunion les syndicats ont 
cependant fait connaître leur mé- 
contemtement. 

Force ouvrière qui redoute une 
pere de pouvoir d'achat de 6 %. en 
1982. alors que M. Anicet Le Pors 
l'évalue, en masse salariale à 
— 1.6 %, a manifesté son - désac- 
cord total, déclarant qu'elk ne 
participerait pas à une renégociation 
des salaires pour 1982. Très ferme 
aussi, la C.G.T. a affirmé qu'elle 
. ne se résignait pas au blocage - el 
qu'il fallait «créer les conditions 
d'une prise en charge lucide et 
constructive par les fonctionnaires - 
pour le maintien du pouvoir d'achat. 
La C.G.C. a aussi exprimé son dé- 
saccord global. Seule, la C.F.D.T. 
s'est montrée satisfaite des proposi- 
tions faites en faveur des bas sa- 
laires. 


© Le « syndicat de lurse des tra- 
vailleurs + d'Usinor-Dunkerque 
manifeste à Paris. — Une centaine 
de manifestants regroupant des mili- 
tants du syndicat de lutte des tra- 
vaïlleurs d'Usinor-Dunkerque, du 
comité de soutien de Dunkerque et 
de Lille et des militants syndicalistes 
CGT. et C.F.D.T., se sont rendus 
vendredi 7 juillet au ministère du 
travail 
Le’ « syndicat de lutte des travail- 
leurs (créé à Usinor-Dunkerque en 
mars 1981 par un certain nombre de 
cégétistes dissidents. dont certains 
avaient auparavant été exclus de la 
C.F.D:T.) entendait attirer l'atten- 
tion des pouvoirs publics sur la si- 
tuation qui est faite au secrétaire de 
ce syndicat, M. Franz Flatischler, 
contre lequel une procédure de li- 
cenciement a été engagée par la di- 
rection d’Usinor et qui observe une 
grève de la faim depuis onze jours 
dans l'église Saint Éloi de Dunker- 
que. 


e La C.G.T. dénonce le rapport 
de la Cour des comptes. La Fédéra- 
tion nationale de l'énergie C.G.T. 
proteste contre l'« exploitation hon- 
teuse -» faite par la presse du rapport 
de la Cour des comptes, qui dénonce 
notamment le gaspillage d'électri- 
cité les agents de l'E.D.F. (le 
Monde du 7 juillet). La C.G.T. sou- 
ligne qu'une comparaison aurait dû 
être faite — entre les différentes ca- 
tégories de population — de l'énergie 
consommée pour l’ensemble des 
usages domestiques (car les agents 
de l'entreprise nationale ne consom- 
ment pas d’autres combustibles). 


Faits et chiffres 


Affaires 


@ La Chine vient de fermer ses 
frontières aux importations de fi- 
bres polyester. — La décision de Pé- 
kin, due à de trop grands achats par 
la province de Canton qui a réex- 
porté vers les autres régions 
chinoises une pariie des quantités 
importées, ne semble pas inquiéter 
les milieux communautaires. Seule 
parmi les Etats membres de la 
C.E.E.. l'Italie détient une part si- 
gnificative du marché chinois, mais 
avec 13000 tonnes exportées en 
1981, elle se situe loin derrière les 
Etats-Unis (300 000 tonnes envi- 
ron) et le Japon (65 000 Lonnes). 


Selon Bruxelles, ies autorités 


chinoises n'ont donné aucune indica-" 
tion sur La durée des mesures prises. | 


— {Corresp.]) 


- @ Le Comité interministériel de 
restructuration industrielle (CIRI) 
est officiellement né jeudi 8 juillet. 
Un décret précise les compétences 
de ce comité qui rempläce lé CLASI 
(Comité interministériel d’aména- 
gement des structures industrielles) 
mis sur pied en 1974. Composé de 
onze dre le CIRI est placé 
sôus l'autorité du ministère de l'éco- 
nomie et des finances. 

Une circulaire du préinier minis- 


tre confirme la création à titre expé- 
rimenta) de six antennes du CIRI en 


province : les CORRI (Comités ré- 
gionaux de restructuration. indus- 
irielle). Ils- doivent, rappelle-t-on, 
être installés à Lille, Paris, Lyon, 
Bordeaux, Nantes et Clermont- 
Ferrand. 


e Filière électronique : Renforcer 
: coordination des mue « La 
ace n'existe pas pour des conflits 
ou de sordides rivalités entre el 


.ministrations, mais au coniraire 


pour une coordination accrue, une 
addition des efforts, une volonté 
commune de reconquérir l'industrie 
électronique française - a déclaré 
vendredi 9 juillet, M. Mexandeau, à 
Pleumeur-Bodou. Le ministre des 
P.T.T. participait au vingtième anni- 
versaire de la première transmission 
intercontinentale d'une émission de 
télévision par satellite, Outre celui 
des P.T.T., le ministère de la Re- 
cherche et de l’industrie et le minis- 
tère de la Défense sont concernés 
par certe filière. 


Conjoncture 


© Les industriels français s'at- 
sendent à une demande plus faible 
dans l'ensemble des secteurs au 
cours du, moïs, indique l'INSEE 
dans son enquête trimestrielle dans 
l'industrie réalisée au mois de juin. 
La baisse des effectifs industriels. 
qui s'est sensiblement ralentie de- 
puis le premier trimestre, devrait, 
selon l'INSEE. se poursuivre à un 
rythnie proche de celui récemment 
observé, Enfin, alors que les prix à La 
production ont augmenté de 0,9 % 
en rythme mensuel de mars à juin 
{pour la même période l'accroisse- 


‘ mens des salaires a été de 1 % par 


mois), les indusiriels envisageaient, 
avant l'annonce des mesures de blo- 
Cage, des hausses du même ordre 
pour le troisième trimestre. 
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LA REVUE DES VALEURS 


AFFAIRES 


Le plan meuble coincé 


Le plan meuble va bien. Le 
plan meuble va mal L'Union des 
industries françaises de l’ameu- 
blement (UNIFA), qui représente 
environ mille cent entreprises 
réalisant un chiffre d'affaires de 
16 milliards de francs, s'est féli- 
cité à son congrès de Saint- 
Malo, les 25 et 26 juin, du degré 

. de réalisation du plan meuble, six 
.. mois après son lancement et son 
élaboration conjointe avec le 
ministre de l'industrie d'alors, 

* M. Dreyfus. 

L'objectif général en était la 
reconquête du marché intérieur. 
Déjà, des industriels français ont 
répertorié des lignes de produits 
importés qu'ils seraient suscepti- 
bies de fabriquer. Les investisse- 
ments qui en découlent et des 
engagements d'achat par le 
négoce sont à l'étude également. 
Recours à la cotraitance ou à des 
ateliers flexibles dans l'industrie 
de la chaise, meilleur fmance- 
ment des constructeurs de kit, 
rapprochement avec les distribu- 
teurs at organisations à Paris du 
premier salon international du 
meuble en kit, stimulation de 
l'innovation par des appels 
auprès des concepteurs de 

- modèle dans ces domaines du kit 
encore et de la chaise, mais aussi 
du mobilier d'école maternelle, 

‘information enfin du consomma- 
teur (guide distribué par les 
revendeurs, contrats de qualité 
passés entre le ministère, les 
organisations ‘de consomma- 
teurs, un producteur et un distri- 
buteur, projét de création” d'un 
service S.V.P., campagne d'éti- 
quetage « Mobilier fabriqué en 
France »} : voilà pour le bilan. 

Ce plan avait pour objet 
d'enrayer le lent déclin de la 
branche : entre 1960 et 1976, la 
valeur de la production augmen- 





tait en moyenne annuelle de 
7,5 % en francs constants : de 
1976 à 1981, la progression 
n'était plus que de 1,5 %, avec 
0.5 % en 1980, et — 2,9 % 
pour 1981. Or, le premier 
semestre 1982 serait plus mau- 
vais encore que l'an passé. Pour 
deux raisons : la réduction de La 
consommation liée au rétrécisse- 
ment du marché du logement, et 
les effets de la politique écono- 
mique avec suriout son dernier 
soubresaut : le blocage des prix. 
Selon l'UNIFA, les prix de revient 
du meuble meublant auraient 
augmenté de 20,5 % entre mai 
1981 et avril 1982, ceux des 
sièges de 22,5 %. Les prix de 
vente n'ont pas suivi et leur 
hausse serait restée inférieure de 
5 % à 10 % selon les cas. C'est 
alors qu'intervient «le sévère 
blocage des prix pour quatre 
mois, dit-on », qui s'ajoute « aux 
initiatives salariales et sociales, 
au bouleversement du code du 
travail, à l'impôt sur {a fortune, la 
flambée des prix, la hausse conti- 
raux ». Le plan meuble va-t-À 
pouvoir s'appliquer ? demande 
l'UNIFA. Cinquante entreprises 
au moins ont cessé leur activité 
depuis un an et le dépôt de bilan 
de la C.F.M. (Compagnie fran- 
çaise du meuble — {e Monde du 
30 juin} illustre ces difficultés. 

Une crainte moins officielle s'y 
ajoute : le remplacement de 
M. Dreyfus par M. Chevènement. 
Le profil du”'technocrate qui 
n'aurait les yeux de Chimène que 
pour les industries de pointe, fait 
regretter l'industriel pragmatique 
pour lequel il ny avait pas de 
secteur d'entreprises plus ou 
moins noble. 


J. G. 


Dans le Morbihan 


Malgré une souscription locale 
qui a rapporté 1 700 000 francs 
la société Scylla reste menacée 


.… De notre correspondant 


Vannes. — L'appel au capital po- 
pulaire que la société Scylla S.A. 
avait lancé auprès de son 
ainsi qu'auprès des artisans et de la 

lation du canton de Questem- 
bert (Morbihan) (/e Monde du 
6 juillet) a 6 ses fruits, puisque 
1 700 000 francs de fonds propres 
ont été collectés. Un _prèt de 2 mil- 
lions provenant du Fonds de déve- 
loppement économique et social et 


un prêt icipatif de 2 millions 
pris au de la Société de dévelop- 
pement régional de Bretagne ont par 
ailteurs été débloqués. Pour sa part, 


le SIVOM rachète en leasing indus- 
triel l’une des usines du groupe 
(KRISTEL) implantée sur ce chef- 
lieu de canton. Aïnsi la société obte- 
nait un apport de 8 millions de 
Francs. ce 

Malheureusement, il faut trois 
mois au moins pour mettre en place 
cette opération. Quatre banques ant 
été sollicitées, pour « faire la sou- 
dure », mais crois ont refusé. Seule 
la Banque de Bretagne a accepté 
d'assurer ce relais financier. 

Trois cent cinquante personnes 
sont directement concernées dans 


Plus d'un mäkon 
de voitures neuves 
ont été vendues en France 
au COUrS 
du premier semestre 
Ptes d’un million de voitures neuves 
(1958 2881 ont êté vendues en France 
au cours du premier semestre, soit" 
8,7 de plus que l'an passé. Ce résul- 
tat, note La chambre syndicale, « con- 


firme la boune tenne du marché ». Il 
confirme hélas aussi in progression des 





mestre, celles des importateurs ont 
grossi de 21,5%, ce qui a Fait passer 
leur part totale du marché à 28,6 % ÿ 


En juin, c'est surtout La part de CE 


troën, touché par les grères de mai, qui 
a pâti des difficultés de Hvraisons : 
19 516 voitures livrées seulement 
contre 26982 eu juin 1981, soit une 
baisse de 27,7% Renault, avec une 
hausse de 6% de ses ventes montrait 
encore quelques signes de faïblesse, 
tandis que Talbot (+ 54,4 %} continmait 
gur in lancée, Fimpact du conflit qui a 
ù les chaines de Poissy ne 
s'étant fait sentir que sur les ventes de 
1x seconde quinzaine de juin (sa part du 
marché est tombée de 6,25 % à 4,7 Gi 

u total, en juin, sur le marché de 
160 805 vékoeuiee. ên bansce de R2 2, 
les gronpes français n'ont veudn que 
132 821 voitures neuves, soit 1.2 % de 
plus que l'an passé, alors que ks 
groupes étrangers ont immatriculé 
$2734 unités, 31.3% de plus qu'en 
join 1981. 


les quatre filiales de Scylla S.A. (il 
est à noter que 70 % du personnel 
est féminin). Et, avec la sous- 
traitance, C'est, dans ce Canton du 
Morbihan, cinq cents personnes qui, 
à terme, seront touchées. 

M. Marcellin, président du 
conseil général, est intervenu auprès 
de M. Delors afin de tenter d'ul- 
times démarches. 

Le personnel entend, par des ac- 
tions ponctuelles, s'opposer à ce 
qu'il appelle un - assassinat écono- 
mique ». 

Vendredi 9 juillet, deux cent cin- 
quante employés de la société ont 
occupé les succursales du Crédit 
lyoanais et de la Société générale à 
Vannes, à l'appel des syndicats 
C.F.D.T. Ces banques sont parmi 
celles qui ont refusé leur concours. 

Une réunion technique (ban- 
quiers et partenaires sociaux 
concernés) devait avoir lieu lundi 
12 juillet à Paris sous l'égide du 
CIRI (Comité interministériel de 
restructuration industrielle) Pour 
tenter de sortir de cette impasse. 

M. L. 


e M. Yvon Chotard réélu prési- 
den: du Cercle de la librairie. — Le 
Cercle de la librairie, syndicat des 
industries du livre. qui regroupe les 
professionnels de l'édition et des arts 
graphiques, a tenu vendredi 9 juillet 
1982 son assemblée générale. A 
cette occasion, le Cercle de la librai- 
rie a modifié ses statuts pour renou- 
veler sa confiance à M. Yvon Cho- 
tard en le réélisant président. 


© Le conseil d'administration de 
Sacilor, qui s'est réuni vendredi 
9 juillet à Paris pour examiner les 
hypothèses d'investissement à l’hori- 
zon 1986, tiendra une nouvelle réu- 
aion avant la fin du mois. Selon la 
direction de Sacilor. il apparaît que 
- les hyporhèses relatives aux pro- 
duits plats se sont éclaircies », maïs 
que deux points restent en SUSpEns : 
celui des produits longs, avec, no- 
tamment le sort réservé à la Société 
métalturgique de. Normandie, qui 
emploie cinq mille six cents salariés, 
et celui des aciers spéciaux, en parti- 
culier le cas de La Société nouvelle 
des aciéries de Pompey (trois mille 
cinq cents personnes). 


e Un constructeur condamné à 
réparer deux cent dix logements. 
Les « chalandonnertes » du lotisse- 
ment + Vergnelles= à Lambersart 
(Nord) devront Etre mises en 
conformité. La cour d'appel de 
Douai 2 confirmé le jugement du tri- 
bunal de grande instance de Lille 
qui condamnaït M. Robert Leroy, 
P.D.G. du groupe Maison familiale 
(G.M.F.) à réparer deux cent dix 
logemenis dont l'étanchéité er l'inso- 
norisation était insuffisantes. 


| Bourse de Paris 


Semaine du 5 au 9 juillet 


Une hausse de raison 


- c’est-à-dire depuis l'instauration d’un 

rigoureux contrôle des prix et des salaires 
accompagné d’une ferme Hmitation de la distribu- 
tion des dividendes, la Bourse de Paris a opéré un 
timide redressement. 

« Toujours bon à prendre », affirme-t-on sous 
les colonnes en faisant allusion à Ia hausse de 2 % 
environ constatée au fil de ces cinq séances, les 
professionnels étant bien conscients que le mar- 
ché a encore de sérieux progrès à accomplir. A1 Ini 
faudra non seulement gommer les quelque 10 % 
de pertes subies en Pespace de trois semaines 
mais aussi redresser suffisamment la barre pour 
que la cote s'éloigne de ses plus bas niveaux 
depuis le début de l’année où elle se cantonne 
actuellement en termes d'indices. 

Le pourra-t-elle au cours de ces mois d'été 
sur la foi d’une confiance soudainement retrou- 
vée ? Certainement pas, et comment pourrait-il 
en être autrement quand, de Parvis d’an orfèvre en 
la matière — celui du ministre de l'économie et 
des finances — «ff faudra dix-huit mois pour 
nous mettre à flots ? » 

A Matignon, le vocable de rigueur et d’austé- 
rité a toujours du mal à passer la rampe. « C’est 
-Parce que nons avons rénssi sur le plan de la 
relance, de la lutte contre le chômage, parce que 
nous avons une crédibilité de gauche que, juste- 
ment, nous pouvons nous adresser aux trarail- 
Jeurs, aux Français, pour leur demander ce 
qu'aucan gouvernement de droite n’a fait : le blo- 
cage des prix et des salaires », devait affirmer 
M. Pierre Mauroy lors d'une récente émission de 
France-luter. 

Rue Vivienne, ce raisonnement, qui se veut 
imparable, suscite tout au plus quelques ricane- 
ments. «En somme, heureusement que nous 
avons connu l'expérience d’un gouvernement de 
gaackhe, sinon nous n'aurions jamais eu cette 
chance de voir les prix et les revenus cadenassés 
pendant plusieurs mois», expliquent quelques 
esprits chagrins autour de la corbeille. 

Pour la plupart des observateurs, il ne fait 
aucun doute que le marché ne saurait esquisser le 
moindre sourire tant qu'il n’aura pas retrouvé nne 
liberté qui Jui tient à cœur : celle des prix indus- 
triels. Dans l'intervalle — et celui-ci risque d'être 
bien Jong si l’on en croit les « contrats de modéra- 


P= la première fois depuis Là mi-juin, 


tion » qui suivront le blocage proprement dit, — 


les valeurs devraïent évoluer de manière très erra- 


ARGENTINE : 
140 % D'AUGMENTATION 
OU DOLLAR 


tique, au gré des nouvelles susceptibles d'influen- 
cer tel ou tel secteur. 

C'est bien ainsi que le marché parisien a fonc- 
tionné cette semaine si l’on fait abstraction de La 
séance particulièrement tumultueuse de mardi 
lorsque les « petits patrons » du syndicat national 
des P.MLL ont pénétré en rangs serrés dans 
l'enceinte du Palais Brongniart pour expliquer, 
bombes fumigènes à l'appui, les réticences que 
leur inspire La politique gouvernementale. Le plus 
cocasse était sans doute de voir quelques-uns de 
ces dirigeants d'entreprise se prendre au collet 
avec autant de fondés de pouvoir au nom de la 
« libre entreprise »… 

Il ne s'agissait que d'un long épisode puisqu'il 
a tout de même perturbé les cotations pendant 
deux beures ce jour-. Au reste, les valeurs fran- 
çaises ont régulièrement progressé en début de 
semaine pour céder quelques points mercredi et 
jeudi avant d’amorcer une nouvelle hausse à 
l'approche du week-end. Une fois de plus, une 
douzaine de valeurs qui ont pour nom Carrefour, 
Générale des eaux, Moët-Hennessy, Elf- 
Aquitaine, L'Air liquide — et quelques autres — 
pour les actions françaises et Schlumberger pour 
les titres étrangers ont constitué l'essentiel des 
transactions dans an volume d’affaires voisin de 
50 millions de francs par jour (actions négociées 
sur le marché à terme). 

Durement seconées après l'instauration du 
contrôle des prix, les sociétés de distribution et de 
vente par correspondance, du commerce en géné- 
ral et de l'alimentation ont repris un peu de bau- 
teur, constituant le seul élément marquant de 
cette semaine. Cette réaction est à rapprocher des 
rares aménagements au carcan du gel des prix 
que le gouvernement a consenti à appliquer à ces 
secteurs. L'annonce, par le premier ministre, d'un 
projet de loï qui devrait être déposé à l'automne 
prochain sur le bureau de l'Assemblée nationale 
pour atténuer les restrictions apportées à la loi 
Royer en matière d'ouverture de grandes surfaces 
a également joué un rôle bénéfique. 

Dans la rubrique « carnet », Signalons le cas 
de l'Agence Havas, qui, précédemment négociée 
sur le marché au comptant est venue jeudi faire 
allégeance parmi les « grands » du terme sans que 
cette promotion lui tourne la tête, Le titre étant 
coté aux alentours de 300 F, pratiquement 


* inchangé sur ses derniers cours au comptant. 


SERGE MARTI. 


LA BANQUE DE FRANCE ÉVALUE SES RÉSERVES 
D'OR AU PRIX DE 67 016 F LE KILO 
La situation hebdomadaire arré- 


quence de 5 360 millions de francs. 


EN QUARANTE-HUIT HEURES 


Buenos-Aires {A.F.P.). — La cote 
du dollar au marché parallèle a 
battu tous les records vendredi 
9 juillet en atteignant 36 000 pesos, 
ce qui représeme une hausse de 
140% en quarante-buit heures soir 
1 800 % en un an et 260 % pour les 
six derniers mois. Le dollar a appro- 
ché les 40 000 pesos avant de retom- 
ber finalement à 36000 pesos au 
cours d'une journée où, dans les 
rues, les commentaires allaient bon 
train après les tentatives de la police 
de mettre un terme aux opérations 
de change au marché noir. 

Dans les milieux spécialisés, on 
attribue certe « fièvre » du dollar à 
la nécessité pour les agents de 

de refaire leurs stocks en 
devises, après la guerre des 
Malouines, mais aussi à la crise du 
commerce extérieur argentin, qui, 
selon le directeur de la Banque cen- 
trale argentine, est la plus grave de 
ces dernières années. 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1981) 


(base 100, 31 décembre 1981) 


tée au 1e juillet 1982 est affectée 
par la réévaluation de l'or, des de- 
vises, des ECU et des droits de ti- 
rage spéciaux intervenue au 30 juin 
1982 

1) Les avoirs en or ont été comp- 
tabilisés au prix de 67 016 francs le 
kilogramme d'or fin contre 
76 457 francs fin décembre 1981. 
Lo moins-value dégagée, augmentée 
de celle des avoirs en or du Fonds de 
stabilisation des changes, s'est éle- 
vée à 24 036 millions de francs et a 
ét£ imputée au compte « Réserve de 
réévalution des avoirs publics en 


or». 
2) Les devises ont été comptabili- 
sées, sur la base des cours cotés sur 
le marché des changes de Paris le 
28 juin 1982 (soit pour le dollar : 
6.9190 F contre 5,7460 F au 29 dé- 
cembre 1981). Le poste disponibi- 
lités à vue à l'étranger augmente de 
515 millions de francs. Cette plus- 
value a été prise en compte par la 
Fonds de stabilisation des changes. 
3) Les avoirs en:or et en dollars, 
déposés contre ECU auprès du 
Fonds européen de coopération mo- 
nétaire, ont été réévalués dans les 
mêmes conditions que ceux indiqués 
ci-dessus, Le poste « Or et autres ac- 
fs de réserve à recevoir du FE- 
COM» a été minoré en consé- 
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4) Les postes + ECU », à l'actif, 
et « ECU à livrer au FECOM », au 
passif, sont réévalués sur la base du 
cours en francs de J'ECU au 28 juin 
1982, soit 1 ECU = 6,55282F. La 
plus-value nette, s'élevant à 317 mil- 
lions de francs, a été prise en comple 
par le Fonds de stabilisation des 
changes 


5) Les avoirs en droïts de tirage 
spéciaux, les concours au Fonds mo- 
nétaire international, de mème 
qu'au passif la contrepartie des allo- 
cations de droits de tirage spéciaux, 
sont comptabilisés en fonction de la 
valeur en francs, le 28 juin 1982, du 
droit de tirage spécial, soit 
7,50718 F. Les soldes des rubriques 
correspondantes de la situation ont 
été majorés en conséquence. 


BILAN HEBDOMADAIRE 


Principaux postes sajets à variation 
Ven ions de france) 


ACTIF Au le-7-1982 





Concours au Trésor public .…..:. 


3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 
dom: 







Effets escomptés .…. . 7415 
4) OR ET AUTRES A DE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM .. 46489 














AGENTS ÉCONOMIQUES 
ET RNANCERS ......,,,,,,.. 
dom: . 
Comptes courants des ts- 
blissoments astreints à ln 
constitution de réserves... 
5) ECU A LIVRER AU FECOM 
6] RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOIRS PUBLICS EN OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 
RESERVÉ . 




















BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Plus ferme 


La mise en liquidation de la Penn 
Square Bank of Oklahoma a inquiété les 
milieux Financiers, en raison des consé- 
quences qu'implique cette faillite pour 
quelques banques de premier rang, mais 
l'effet est resté limité en bourse sur le 
secteur bancaire, seules Continental Illi- 
nois et Chase Manhattan subissant des 
replis marqués, 

A partir de jeudi. le raffermissement 
de la cote a té manifeste après l'amorce 
de décélération des taux d'intérêt obser- 
vée sur les prêts accordés aux firmes de 
courtage ainsi que sur les taux pratiqués 
entre établissements bancaires. 


L'indice Dow-Jones des valeurs indus- 


trielles a finalement gagné 17.12 pornts, 
en l'espace d'une semaine, clôturant an 





niveau de 814,11 la séance de vendredi, 





LONDRES 
Léger mieux 

Le Stock Exchange a regagné un 
de 1errain en fin de semaine, les 
sionnels tablant sur une buisse des taux 
d'intérêt britanniques à l'instar du mou- 
vement qui semble se dessiner Limide- 
ment outre-Atlantique, Toutefois. la 
cote a encore subi les effets de l'affui- 
blissement de La livre sterling vis-à-vis 
du dollar et du manque d'intérêt mani- 
festé par de trop nombreux inveslis- 
seurs. 

Parmi les valeurs vedeites, le matériel 
électrique et électronique a fait preuve 
de bonnes dispositions dans le sillage de 
General Electric, qui a refranchi le seuil 
des 1 000 pence. Les indices « F.T.» du 
9 juillet se sont établis ainsi : indus- 
wrielles : 552,7 contre 543 : mines d'or : 
194,5 contre 186,6 : fonds d'État : 70,44 


Cours 
2 juillet | 9 julet 





contre 69,39. 





Gt. Univ. Stores ... 
Imp, Chemical .... 


Après avoir fluctué dans d'impor- 
tantés proportions tout au long de la se- 
maine, le marché s'est sensiblement re- 
dressé à la veille du weck-end sous 
l'effet de la bausse de Wall Street 
consécutive à la légère décélération des 
aux à court 1erme aux États-Unis. La 
firme Hitachi à cominué à reculer en 
début de semaine dans le cadre de l'af- 
faire d'espionnage industriel où elle est 
impliquée aux dépens d'I.B.M.. entraï- 
nant dans son sillage d'autres titres im 
portants du secteur électronique. 

L'indice Nikker Dow Jones a finale- 
ment gagné 18.57 yens pour s'établir à 
7 104,57 points mais l'indice général # 
abandonné 0,86 point, à 530,15. 1 





FRANCFORT 
Forte baïsse 

Déjà assombrie par la grave crise que 
traverse la firme A.E.G., le marché est 
apparu très éprouvé également par les 
opérations malheureuses attribuées à la 
Bank für Gemeinwirtschaft, La banque 
des syndicats ouest-allemands, et ce en 
dépit des démentis formulés à deux re- 
prises par la Bundesbank et par l'Insti- 
tut de surveillance du crédit. 

L'indice de Ia Commerzbank s'est fi 
nalement établi à 675.1 contre 688,5 le 
vendredi précédent andis que, sur le 
marché obligataire. la banque centrale 


était conduite à soutenir quelques em- 
prunis publics en se portant acheteur de 
quantités importantes de Litres. À 














DST 
oies Peretéaspts cie À Kent 











ré à œara 4e ue. sin, Fi 
En 












M et ST CS GE cn ue © 












Rss UNSS NU 





ce Mer 2 SR OR 
et à te m0 SR AL ee. 
ET id Le 
LE D D CEE 








dada sn à ete ie 


LUEPTE sir Lx “si 

















a æ 
a 

un té 
FR 

er 





























L'euromarché 





Quatre nouveaux emprunts français 


La France emprunteuse ne chôme 
décidément pas. Quatre nouvelles 
eurotransactions d'emprunts de 
l'Hexagone sont venues cette se- 
maine s'ajouter aux quatre de Là 50 

et au flot Ce 
FRpR de celles réalisées depuis le 
déber de l'année. Ce sont : le For 
foncier, avec une e 
200 millions de dollars, ee 
Ugine Kuhimaan ŒUR avec un 
eurocrédit bancaire de 100 millions 
de doliars, la Caisse nationale des té- 
lécommunications (C.N.T.), avec 
ua euro-emprunt de 100 millions de 
deutschemarks et Ia fraîchement na- 
tionalisée Banque Worms, avec 
75 millions de dollars d'euro- 
obligations à taux d'intérêt variable. 

Parmi ces quatre opérations, celle 
du Crédit foncier retiendra davan- 
tage l'attention. Snccédant au dermi- 
€chec essuyé huit jours plus tôt par 
la Peas centrale de coopération 

ue (C.C.C.E.), l'euro- 
u Crédit foncier se devait 
de de éabir la crédibilité de la France 
sur le marché intermationsl des capi- 
taux. Nul doute qu'il y parvienne 
parce que sa proposition est basée 


tiable d'une durée de sept ans, 
émises au pair, et dotées d’un taux 
d'intére qui sera l'addition d'une 
marge de 0,125 % au taux interban- 


nt mt 
De lens ne Dec à Le Pi des DO 
premiers mois Ce rendement ne 
sera plus que de 15,25 % pour ceux 
ui convertissent leur note trois mois 
ns tard et d'ooutinpar do di 
nuer de 0,25 % tous Les trimestres 
ceux qui attendent d'effectuer 
annees L'innovation 


D ann den RSR E 
les tions nè bii à 
partir F seul COUPOR, Qui, en loc 





mme 


ne EE 


eurrence sera de 12,50 % par an, 
mais également à partir d'un prix 
d'émission comportant une ford dé dé- 
cote. Cela signifie qu après les trois 
premiers mois ceux qui auront 
échangé leurs notes à taux d'intérêt 
variable recevront des obligations à 
taux fixe porteuses d'un coupon de 
12,50 %, plus un remboursement en 
espèces de près . 148 Solar par 
note, représentant l'équivalent d” 
prix d'émission dater 85. C'est 
ce prix qui ensuite augmentera pro- 
gressivement afin de diminuer de 
025 % le rapport pour les investis- 
seurs remettant de trois mois 
trois mois la conversion des titres 
initiaux. 

Le Crédit Fancier offre donc la 
chance aux porteurs souscrivant à 
son emprunt de réaliser une double 
plus-value en capital, tout d’abord 
en réemployant le remboursement 
en espèces réglé lors de la conver- 
sion, et, à échéance, en touchant 
1000 dollars par obligation n'en 
ayant coûté que P852. C'est la pre- 
mière fois qu'one formule de ce 1ype 
est proposée sur le marché euro- 
obligataire. Mise au point par le 
Crédit commercial de France, qui 
dirige le syndicat bancaire arran- 
geant le placement, elle devrait 
plaire à le multitude des investis 
Seurs privés ou institutionnels, qui 
préfèrent les placements à taux d’in- 
térêt fixe mais qui, malbeureuse- 
ment, ne peuvent actucllement en 
réaliser de profitables par suite de 
l'incertitude persistante sur les taux 
d'intérêe Si ces derniers se mettent 


venir, ainsi qu'ils finiront bien par le 
faire, le porteur d'obligations du 
Crédit foncier aure réalisé un joli 
coup. 

C'est sur le marché des eurocré- 
dits bancaires qu'une autre société 
française récemment nationalisée, 
PUXK, entend lever 100 millions de 
dollars sur sept ans. Pour ce faire, 
elle offre un taux d'intérêt qui en 
plus de celui du Libor comportera 
une marge pour les établissements 
prêteurs de 0,375 % durant les trois 
premières années, puis de te % 
pue les sata dcr La tran- 

action, qui n'est pas garnie 
l'unique actionnaire are T'Éat 


français, est originale ce sens 


Les matières premières 


Nouvelle progression des métaux 


Le récent mouvement de reprise 
Fervent: ser le MAUR pos lerreux 
a permis d'atiénuer les pertes assez 
sévères enregistrées depuis le com- 
mencement de l'année. 

C'est l'étain qui reste le plus af- 
fecté avec une baisse de 20 %, suivi 
par l'argent (— 15 %), Er» 
zinc et le cuivre (près de 

A din AA cm 
fléchi de près d'un tiers et coux du 
cacao de 20 %. 


METAUX. -— Nouvelle avance 
des cours du cuivre au Metal Ex- 
change de Londres. Des achats ef- 
Jectuëés pour compte chinois, éva- 
luës entre 20 000 er 50 000 1onnes, 
sont à l'origine de la poursuite du 
mouvement de hausse pour la troi- 
sième semaine consécutive. Ce sont 
les premières interventions de la 
Chine sur le marché Jondonien de- 
puis plusieurs années. les négo- 
ciants estiment les besoins de ce 
pays à 150 000 tonnes, d'où l'éven- 
qualité de nouveaux achats au cours 
des prochains mois, si de telles pré- 
visions se confirmaient. A la réu- 
nion du CIPEC à Lima la semaine 
prochaine, le Pérou demanderait 
aux autres pays membres de sus- 
pendre leurs ventes pour permettre 
une sensible révalorisarion des prix. 

Les cours de l'étain tendent à se 
stabiliser tant à Londres qu'à Pe- 
nang. Les restrictions its frappe le les 
exportations de mét 
étre proin s jusqu'en PIO8S € en 
raison "excédent mondial de 
produerion relativement important. 
Aussi, la prochaine réunion du 
Conseil international de l'étain est- 
elle attendue avec impatience. Les 
ventes de métal excédentaire prove- 
nan des stocks stratégiques améri- 
cains seroni-elles reportées, où 
poursuivies à un rythme plus ra 
lenti ? Il n'a êté écoulé jusqu'ici que 
9 000 tonnes sur les 30 000 tomes à 
liquider en trois ans. 


En corrélation avec la situarion 
internationale tendue au Liban, les 
cours de l'argent ont progressé à 
Londres, moins sensibles au main 
sien de raux d'intérét élevés. 


La mise en pratique de nouvelles 
réductions de production en 
Nouvelle-Calédonie — capacité uti- 
lisée à 45 % — soutient les cours à 
Londres, marché où ne traitent 
toutefois des quentités margi- 
ra de écal Chez Inco, dans 

l'Ontario, la grève se poursuit. 
Méme si les syndicats décidaient de 


reprendre le travail, les unités de | 








production resteront fermées 
‘au début octobre. La perte est 
évaluée à 40 000 tonnes, mais les 
stocks — 65000 tonnes environ — 
sont deux fois et demi moins élevés 
que lors de la dernière grève qui 
avait paralysé les installations 
d'Inco pendant huit mois et demi. A 
l'echelle mondiale, les stocks cou 
vrent actuellement plus de six mois 
d'utilisation. A moins d'une re) 
dans la métallurgie, qui Ja 
moltié du nickel, ou des biens d'in- 
vestissement, les prix risquent de se 
maintenir encore à de bas niveaux. 
TEXTILES. — Palo re 
jours peu importantes des cours de 
la laine sur les différents marchés à 
terme. Pour la saison terminée le 
30 juin, le prix moyen de La laine 
australienne s'est établi à 422 cents 
le kilo, en augmentation de 12 cents 
seulement par rapport à celui de la 
saison précédente L'Argentine, 
ayant bradé ses prix, à accru ses 
pes de marché au détriment de 
"Australie et de la Nouveile- 
Zélande, Quant à l'Afrique du Sud, 








‘4 


°°°LE MONDE — Dimanche 11 - Lundi 12 juillet 1982 — Page 13 


CREDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises ét l'or 


























Encore vne semaine agitée sur les 
marchés des changes, le dollar com- 
menant P par avoir une nouvelle 
poussée de fièvre, battant tous ses 
records à Paris à 6,98 francs (et 
1Dême 7 francs jeudi en fin d' 
midi), dépassant 2,50 Lee 


que, pour La première fois, un euro- 
crédit PUK sera exclusivement di- 
rigé par des banques françaises, Pré- 
cédemment, Pechiney Ugine 
Kohblmann semblait plus ouverte 
aux, banques américaines qu'aux 


françaises, L'influence du nouvel ac | marks à Francfort pour le p 
jonnaire fl ir modifié | fois depuis août 1981 et s'inscrivant 
Lt jee ons Che sas mercredi à son plus haut niveau vis- 


à-vis de la livre sterling. Or la veille 
du week-end, toutefois, il battait 

précipitamment cn retraite, reve- 
nant à 6.93 francs et à 2,49 deuts- 
chemarks, sur des rumeurs de baisse 
des taux d'intérèt aux États-Unis 


nale des liécommunicauIons a 
choisi, sous la garantie de la Répu- 

blique française, de solliciter le mar- 
ché allemand des capitaux en lan- 
çant une euro-émission de 


100 millions de deutschemarks sur {voir en rubrique marché monétaire 
une durée de dix ans. Proposée avec | er obligataire. Ît n'en reste pas 
un coupon annuel de 9,625 %, | moins que cette portée de fièvre E 
l'émission de la C.N.T. a été bien ac- encore impressionné les milieux 


nanciers nationaux € interpatio- 
naux. À Paris, les médias slosaient 
Tide Ste a Rae ü dépayse 
ue les ts au 
ment ei zone dollar faisaient ane 
ment leurs comptes : au'il est Join de 
Re 50 Francs ! 
exemple, sur les 


ceptée par les amateurs d'europe- 
pier libellé en deutschemark. 

La Banque Worms, de son CBtE, a 
lancé au pair un euro-emprunt à 
taux variable d'un montant de 
75 millions de dollars, d’une durée 
de douze ans. Son taux d'intérêt sera 


l'ajout d'une marge de 0.25 % à la ME des cl , les opérateurs, 
moyemme entre les taux interban-| anticipant une + explosion » de ja 
caires offerts et demendés à Londres | masse monétaire a ine, en juil- 


let, et la poursuite de la hausse des 
taux, voyant le dollar se er gail- 
lardement vers jee :260 deiuene 
marks, ce qui se irai! un 
dollar à 730 francs von PAU fit 


sur les dépôts en eurodollars à six 
mois. C'est la première fois depuis 
sa nationalisation que la Banque 
Worms sollicite le marché des euro- 
obligations. us Cpenes : eu pas 
garantie ique fran- 
çaise. Du reste, jes banques n'ont 
pas besoin d'un support de ce genre 
pour lever les eurocapitaux. 

D'une manière générale, le mar- 
ché international des capitaux conti- 
aue d'osciller au gré des humeurs 
des tanx d'intérä américains. Après 
s'être vivement replié en début de 
semaine, le marché euro-obligataire 





cé 













de la semaine, touicfois, quelques 
doutes commençaient à s’infiltrer 
dans les esprits : : si les taux ne mon- 
taient plus ? Si le « FED> (la Ban- 
que centrale des États-Unis) agis- 
sair pour les faire baisser ? Que 
renversement! En effet, bien des 
opérateurs ont acheté du dollar à 
terme dans la perspective d'une 
montée ultérieure de cette devise, et 
ils sc hâteraient de changer ieur Fu 
ue d'épaule si les faits leur donnaient 
Ee la s'est dir vu. Tout cela Ge 
que que vent _après-mii 3 
£ Een Le américaine avait cédé du ter. 
ue en mème temps que Îes LaUx 
d'intérêt aux États-Unis. Quelle sera 
le rs des événements ? Ce n'est 
pes le premiére fois, depuis de nom- 
ux mois, qu'une pause, et même 
un repli, se uisent après un 


accès de fièvre et avant qu'un autre 
se déclare. 
Eu Europe, notons que la Belgi- 


a refusé au Luxembourg une ga- 
rantie de de change au cas où le franc 
bg serait à nouveau dévalué, une 

tie étant « contraire à l'es- 
ET * de l'union monétaire belgo- 
luxembourgeoise, scellée il y à 
soixante ans, 
A Paris, un petit phénomène a at- 
tiré | atiention des observateurs : 
pour la première fois depuis la déva- 
fiston du 12 juin dernier, le cours 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 9 JUILLET 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


CT 
Puce Lam [eue [I LEE Jamal EE ne Lu mn 


Lt at ss cl 
me tn Dune] 0) aa a 








s'est repris jeudi. Il reste qu'à La 

ion des épétés d Cet -" [ans [run | Men|rox | 
Pouvemement cherchant ainsi à PE | Pme... RES ec selle 
sancer un déficir budgétaire sans D'awe] 210] mem] - [ess] des] 69m] 
précédent s'ajoute la crainte de fall | ot... EE mont lou ol nur) 
Fe ranmisantes à ie RD Sr [ue fe ne 
Les établissements fi qui “amer we] 26000 murs | - | 5209] 042 
n'ont su prévoir — et ils sont nom- À 
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Légère progression des cours du 
coton à New-York : La récolte du 
Texas, qui représente les deux cin- 

de celle des Etats-Unis, 
ayant été affectée par de mauvaises 
conditions climatiques. 

n der quotas Serperttion des 
tion des quotas ation 
pays membres de l'accord interna- 
tional du café n'a exercé que peu 
d'influence sur le marché Pour la 
période Juillet-septembre, la réduc- 
tion porte sur un million de sacs, ce 
qui ramène le quota à 13,3 millions 
de sacs, soit 55,2 millions de sacs 
pour la saison. Le Brésil sera toute- 
Las Peu touché par cette diminu- 


1 v’est pas dans les habitudes de 
cette chronique de s’appesantir sur 
Jes rumeurs, mais, dans un domaine 
aussi sensible, actuellement, que les 
taux d'intérêt, et, par dérivée, les 
parités de change, on ne peut en 
faire totalement abstraction, surtout 
lorsqu'elles déclenchent des mouve- 
vers d'une ampleur non négligea- 


Ainsi, la semaine passée en revue 
s'annonçait encore très «chaude » 
sur le front des taux aux Etats-Unis. 
Sans doute l'annonce d’une contrac- 
don de la masse monétaire plus forte 
que prévue (2,5 milliards de dol- 
lars) pour la période hebdomadaire 
se terminant le 23 juin avait-elle 
heureusement surpris : pour la pre- 
mière fois depuis le début de 
l'année, l'évolution de ladite masse 
s'effectuait en concordance avec les 
objectifs fixés par la Réserve fédé- 


“nos 
à décoller. Pourtant, si les pays 
membres acceptaient les proposi- 
tions du directeur corn a l'Or- 
ganisation imernationale, le ëi 
Srésilien de 75 millions de dollars 


comme auparavant mais 
auprès des producteurs, 





elle compte, au cours des pro-  tembre 1983, ainsi le total | r&le (le FED). Mais les yeux des 
chaines années, doubler ses ventes des réserves du stock régulateur à | Opérateurs restaient braqués sur le 
vers les pays d'Extrêéme-Orient. 250 000 1onnes. fatidique mois de juillet, où doit, en 
principe, se produire une véritable 

LES COURS DU 9 JUILLET 1982 «explosion» de cette masse sous 


{Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par - 
tonne) : cuivre (Wirebars), comp- 
tant, 814 (778) ; à trois mois, 828,50 
(798) ; étain comptant, 6 675 
{6 715) ; à trois nuyis, 6 800 (6 825) : 
plomb, 327 (320,50) : zinc, 425,50 
(414,50) ; aluminium, 559,50(543) : $ 
réickcel, 3 020 ns 2 tai (en 
pence par once troy). 1,50). 
— New-York (en cents par livre) : 


272 (267) : ferraille, cours 

(en doilars par tonne), 56,17 

Gi 83) ; mercure (par bouteille de 
bs), inch. (360-375). — 

éaie {en ringgit par kilo), inch. 

(9,15). 


TEXTILES. — New-York (en cents 


livre) : coton, octobre, 71,90 
71,07) ; décembre, 74,06 (72,94). — 
Londres (en nouveau pence par kilo), 
laine (peignée à sec), août, inchangé 
(375) ‘ue {en livres par tonne). Pa- 
kistan, White grade C. inchangé 
(258). = Roubaix (en francs par 
kilo), laine. août, 44,30 (44). 
CAOUTCHOUC. — Londres (ën 
veaux pence par kilo) : RSS, Comp. 
tant}, 51,50-52,75 (50,40-50,90).: — 
Penang (en cents des Détroits 
kilo) : 202,50-203 (199,50-200). 


l'impact des 40 milliards de dollars 
déversés dans F'économie, au titre du 
versement trimestriel des retraites et 
des pensions de la Sécurité sociale, 
majorées de l'inflation et du rem- 
boursement des impôts décidé an 
début de ce mois par le président 


DENRÉES. — New-York (en cenis par 
1b : sauf pour le cacao, en dollars par 
tonne) : cacao, septembre, 1454 
(1 477) : décembre, 1 520 (1 545) : 
bre, Be EAU 1820) l'en mu abre, 
121 (131,90) : décembre, 116 
(125.75). — Londres {ea livres par 
tonne) : sucre, août, 117.50 
(115,50) : octobre, 12295 (120) : 
café, septembre, 1095 (1 133) : no- 
vembre, 1010 (1048) ; cacao, sep- 
tembre, 920 (927) ; décembre, 960 
(969). — Paris {en francs par quire 
tal) : cacao, septembre, 1 123 
(1090) : décembre, 1 159 (1 144); 
café, septembre, 1355 (1391) ; no- 
vembre, 1275 (1307); sucre {ea 
francs par tonne), août, ! 810 


(800): octobre, 1680 di 660) : 


lars par tonne), août, 179 ,80 
(78,50) à septembre, 179,50 (79). 

Londres {en livres par tonne), 
août. 127,20 (126,40) : octobre, 128 
(128,30)- 


Dans ces conditions, n'est-ce pas, 
le «FED » ne pouvait pas réagir en 
durcissant sa politique, provoquant 
uné nouvelle hausse des taux d’inté- 
rêt et, partant, du doilar. 


Or, que vit-on en milieu de 
semaine ? Le FED ayant injecté plu- 
sieurs joirs durant des liquidités 
dans les circuits bancaires, les taux 
s’atrétèrent de monter, puis sc 
mirent à baisser, Est-ce que, par 
basard, Je scénario prévu ne serait 
pes le bon ? Nul n'en sait rien, mais, 
en tout cas, à la veille du week-end, 
le taux des euro-dollars à six mois 
passait de 16 1/8 % à 15 3/8 %, le 
tout en quelques heures, et deux 
banques ramenaient de 16 % à 
15,50 & le taux de leurs prêts aux 
courtiers de Wall Street, Les taux 
baissaient encore à New-York, ven- 
dredi en fin de journée, avec 


— Chicago (en cents par 

boisseau) : bIé, septembre, 347 3/4 

(362 1/4) : décembre, 369 3/4 

(382 1/4) : : maïs, septembre, 

12 bi : décembre, 265 3/4 

ENDICES. — Moody's, 988,20 (998) : 
Reuter, 1 558,3 (1 546). 


















Marché monétaire et obligataire 
Des rumeurs de détente aux Etats-Unis 


l'annonce d’une nouvelle contraction 
(- 3,7 milliards de dollars) de la 
masse monétaire pour la semaine se 
terminant au 30 juin. 


Une autre explication est donnée 

à Londres. La faillite d'une petite 
banque de l'Okiahoma, la Penn 
Square Bank, spécialisée dans les 
prêts aux entreprises du secteur de 
l'énergie, fort déprimé actuellement, 
et qui avait cédé à d'autres banques, 
notamment la Continental Jilinois et 
la Chase Manhattan, d'importantes 
lignes de crédit (2 milli de dot 
lars), a fait l'effet d'un signal 
d'alarme. Les banques, outre- 
Atlantique, commenceraient à pren- 
dre peur et, donc, à réduire leurs 
engagements sur certaines entre- 
prises désormais «peu sbres». Il 
s'ensuivrait une autorégulation des 
crédits bancaires, c’est-à-dire une 
diminution, ce qui provoquerait, 
sinon une contraction, du moins un 
ralentissement de la progression de 
la masse monétaire, par «implo- 


En “trans, la banque centrale 
D re re gg 
court terme, lentement et 
ment. Cette semaine, elle a ramené 
de 15% à 14 3/4 % son taux d'adju- 
dication sur effets de première caté- 
gorie, injectant 3 puis 25 milliards 
de francs pour une échéance de juil- . 
let très chargée. Le marché a enté- 
riné cette réduction en cotant 15% 
au jour le jour contre 15 1/4 % pré- 
cédemment. 


Une avalanche d'émissions 


Profitant de cette Jente baisse des 
taux à court Lerme, qui commence à 
s'étendre aux taux à long terme, les 
Get gs se bâtent Érgns sur 
marché, étalant toute la palene 
des combinaisons : taux fixes, taux 
variables, bons de souscription, 
« fenêtres» de remboursement. 
C'est une véritable avalanche d'ici 
au 31 juillet, et, selon toute vraisem- 
blance, la pause traditionnelle du 
mois d'août ne sera même pas res- 
pectée. 
Pour la semaine prochaine, c'est 
d'abord un emprunt SNCF. de 


Le dollar a touché 7 francs. 


du deutschemarks, à Paris à un peu 
= décollé » de son cours plancher de 
27709 francs, atteignant et dépas- 
sant mème 2,78 franés, alors que ces 
dernières semaines il se maintenait 
eux environs de 2,7750 francs La 
Banque de France est même interve- 
nue, très modestement, à deux re- 
prises, freiner la montée du 
mark. Il est vrai que les marchés des 
changes ont été Lrès agités cette se- 
maine et que les mouvements désor- 
donnés du dollar ont pu perturber — 
passagèrement — le comportement 
du franc. De toute façon, il est pré- 
maturé de hasarder le moindre pro- 
nostic sur ce comportement, tout au 
moins avant l'automne et la sortie, 
progressive, du blocage des prix des 
Salaires, 1] n'en reste pas moins que 
les rentrées de devises se sont forte- 
ment ralenties. pour s'arrêter même 
complètement en fin de semaine. 
Sur le marché de l'or, le Néchisse- 
ment du dollar et des taux en fin de 
semaine ont fait monter brusque- 
ment le cours de l'once à 322 dol- 
lars, au plus haut depuis un mois. 


FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU SAME, ": 
DE LA PLUS FORTE 








2 milliards de francs sous deux 
formes : une émission À taux fixe 
(16,60 %)} et une à prions de sorties 
(fenêtres) à 16,90 ® avec rembour- 
sement anticipé, soit au gré de 
l'émetteur, soit au gré du porteur. 
Ensuite, le C.E.P.M.E. appelle 
800 millions de francs avec bons de 
souscription (warrants), et la Ville 
de Paris 450 millions de francs à 
16,60 %, formule classique, tandis 
que la SOVAC lève 350 millions de 
francs à taux variable, indexé sur le 
taux moyen des obligations 


(T-M.0.) 


Pour la semaine suivante, est 
prévu un «gros» emprunt de la 
Caisse nationale de l'énergie (4 mil- 
liards de francs), couplé avec un 
emprunt de banque (B.N.P. pour 
1,5 milliard de francs). La semaine 
d’après, ce sera le tour du Crédit 
lyonnais (1,5 milliard de francs), de 
Ia Banque de l'Union européenne, de 
la Compagnie bancaire, de CODE- 
TEL, du G.O.B.T.P... au total près 
de 12 milliards de francs d'ici à 
fin du mois, 


Apparemment, il y a de quoi don- 
per une indigestion au marché, et 
selon les spécialistes, il 
n'en est rien : ledit marché se mon- 
tre disposé à «avaler» le papier, 
d'autant qu'il a, désormais, quelques 
raisons de croire à une baisse jente 
et régulière des taux d'ici à 
l'automne, Cette semaine, comme la 
précédente, le taux nominal des 
émissions classiques a fléchi de 
0,10 %, revenant de 16,70 % à 
16,60 %. Ce mouvement incite les 
investisseurs institutionnels à se 
tourner davantage vers les émissions 
à taux fixe, délaissent un peu celles 
à taux variable, surtout lorsqu'elles 
comportent une indexation sur le 
taux du marché monétaire, Quant 
aux rendements, leur retrait s’effec- 
tue en bon ordre, avec des paliers, 
comme cette semaine : 15,68 % 
contre 15.63% pour les emprunts 
d'Etat à plus de sept ans, 15,06 % 
contre 15,11 % pour écux à moins de 
sept ans, 16,08% conte 16,04% 
pour le secteur publié ct 1727% 
contre 17,24 % pour le secteur privé, 
selon fes indices Paribas. 


FR. 
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UN JOUR 





ÉTRANGER 


2. LA RECHERCHE 
D'UN RÉGLEMENT AU LIBAW 


3. AFRIQUE 
— TANZANIE : M. Nyerere défend 
son projet de société socialiste. 


4 DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


4. La polémique sur le statut de ka 
capitale, 


SOCIÉTÉ 


5. JUSTICE : Après la publication du 
rapport de lu commission d'enquête 
sur le SAC. 

5. DÉFENSE. 

6. MÉDECINE. 


SPORTS 


7. La douzième Coupe du monde de 
football. 

— Le Tour de France cycliste, 

— La Coupe Davis de tennis. 


CULTURE 


8. JAZZ : Le festivol de New-York. 
— MUSIQUE : La prochaïne saïson de 
YOpéro. 
— FORMES : Redécouvertes, 


RÉGIONS 


10. ILE-DE-FRANCE : La session du 
Conseil de Paris, 

æ— CENTRE : Gonvernement et col- 
lechivités locales d'accord pour 
continuer d'aménager lu Loire, 


ÉCONOMIE 
11. AGRICULTURE, 
AL. 


— Soci 






































RADIO-TELEVISION (10) 
INFORMATIONS 


« SERVICES » (6) : 


Météorologie ; Mots croi- 
sés ; < Journal officiel ». 

Carnet (5): Programmes 
spectacles (9). 








les pays de l'OPEP que les événements du Liban 


De notre envoyé spécial 


Vienne, — Une journée pour rien, sertit-on tenté de dire après 
le tour de table effectué pur les membres de l'OPEP, Le 9 juillet, dans 
La capitale autrichienne. « Nous avons reconnu que trois problèmes 
nous étaient posés : le plafond de production, les quotas aïloués & 
chaque membre, — ce qui est autrement compliqué —, et les prix », 
avoucit le ministre indonésien, M. Subroto, tandis Que le ministre 
vénézuélien, M. Celderon Berti, toujours optimiste, affirmait : « Nous 
sommes convenus qu'il nous fallait absolument parvenir à un 


accord. » 


En fait, les positions sont 
claires sur chacun des trois 
chapitres. La majorité des pays 
ont manifesté leur intention de 
conserver le plafond de produc- 
tion de 17,5 millions de barils par 
Jour encore deux mois, le comité 
de surveillance da marché de 
lOPEP devant se réunir le 
24 août. Seul, le Venezuela estime, 
et le clame, qu'il n'est pas cohé- 
rent, intellectuellement, de fixer 
un tel plafond, dès lors que l'on 
sait que la production est de 18,2 
voire 185 millions barils. 


Deux pays ont cfficiellement 
demandé une telle modification : 
le Libye, qui dit avoir respecté 
le niveau d'extraction gendent 
un trimestre et veut d di 
pouvoir produire plus, et l'Iran, 
guerre» + doit approcher 24 mile 

D — al um 

ons de berils quotidiens, alors 
que son quota est de L, 2 million 
de barils. La délégation de Téhé- 
ran continue de reclamer une 
allocation de 10 millions de barils 
commune à l'Arabie 


La question des prix 


Farable Bone 


Persuadé 
Saoudite sera intransigeante 
les autres points, al elle n'obtient 
pas satisfaction au par- 
tieïlement, sur les prix, à a 





M. Perez de Cuellar encourage la Suisse 
à adhérer à l'ONU 


De notre correspondant 


Berne. — En se rendant les 7 
et 8 juillet à Berne, M Perez de 
Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, a apporté sa cau- 
tion aux efforts des autorités 
helvétiques pour l'entrée de la 
Suisse à l'ONU. 

A l'issue de ses entretiens avec 
MM Honegger, président de la 
se, As du 

partement des affai tran- 
gères, le secrétaire général a indi- 
qué que le Sulsse avait «a Le droit 
et même l'obligation de faire par- 
lie des Nations unies en raison 


recours à beaucoup de citoyens 
helvétiques pour des missions de 
D. 


Pete visite revétait d'autant 


principe de 


etes Le ner e pere 
net æ 

nente armées ne conshtue 
vius aujourd'hui un obstacle 
comme au moment de fonda- 
tion des Nations unies en 1945 


tique 
ment d'approuver Le 
J'adhésion. 


ment de Ia Suisse à sa neutralité 
et t qu'aucun pays ne 


peut ee contraint de s'associer à 
@s sanctions militaires. 





Le numéro du -« Monde » 
daté 10 juillet 1982 a êté tiré 
à 494 691 exemplaires. 


ne 


ABCD - FGH 


La ainsi prendre 
part à l'élaboration de conven- 
tions intern: qu'elle se 


trouve contrainte d'accepter en 
raison de leur validité universelle. 







Par exemple, un poste évolu- 
tif, offrant responsabilités et 
initiative, bien rémunéré? 


Si votre réponse est “oui”, 
vous auriez sans doute intérêt 
à nous demander quelques in- 
formations complémentaires 
sur “Administration de l’En- 
treprise”, notre programme 
de formation polyvalente en 
gestion. 

Parce qu'une solide forma- 
tion de base est une clé qui 
ouvre de nombreuses portes. 
Spécialement quand elle est 


que l'Arabie 
me: 


Voulez-vous vraiment 
trouver un travail intéressant ? 


sur le marché du travail. De- 


Ecole d'Administration et de Direction des Entreprises 


réclamé de l'Algérie et de la 
serait-ce qu'in 
ji simple 


De 

60 cents par voire 
reconnelssance 

q 


mn 


ue 
il 
; 


È 


Taha, 
BRUNO DETHOMAS. blée de l'Etat de Negri Sembilan. 


Washington accuse Moscou de fabriquer 
de faux documents pour troubler 
ses relations avec ses alliés européens 


re 
a accusé le Eremin le jeudi 
8 juillet d'avoir accéléré au cours 
des derniers mois une campagne 
de cdésinformation» destinée 
à nuire aux relations entre les 
Etats-Unis et leurs alliés notem- 


(AFP, UPI.) 
t américain 


ment Selon un haut 
fonctionnaire du nt 
d'Etat, qui a l un 


en Occident faux documents 
dans lespoir d'embarrasser les 
responsab: 

Ce di 


plomate américain a 
notamment cité le cas d'un faux 
document qui aurait êté adressé 
à tés politiques et 
À des en 
avant l'ouverture du sommet de 

'ersailles, 


Ve 
une a été montrée 
jeudi à la presse, porte la signa- 










concrète, actuelle, immédis- 
tement utilisable, animée ex- 
ciusivement par des praticiens 
des affaires. 

Ou quand elle est appréciée | 








puis vingt-ans. 






Si votre carrière vous intéres- 
æ, écrivez ou téléphonez-nous 
pour recevoir les spécifica- 
tions du programme. La pro- 
chaine session débute en oc- 
tobre 1982 et dure 9 mois à 
plein temps. Une trentaine de 
participants y seront admis, 

























En URSS. 


LEUR VISA DE SORTIE ÉTANT 
REFUSÉ, DEUX GRÉVISTES DE 
LA FAIM POURSUIVENT ÉEUR 
MOUVEMENT. 

(De notre correspondant.) 


Moscou. — Evénement sans prècé- 
dent à Moscou : le chef de l'OVIR, 
l'organisme chargé de délivrer des 
visas, ML Serge Fadeer, a conroqué, 
le vendredi 9 juillet, les journalistes 
occidentaux pour leur annoncer que 
le visa de sortie avait été refuse à 
deux ressortissants soviétiques mariés 
à des Américaines, M Youri Balov- 
lenko, trente-trois aus, ingénieur, et 
ML Serge Petrov, vingt-neuf ans, 
photographe. C’est la première fois 
que les autorités soviétiques recon- 
naissent publiquement l'existence en 
URSS. du problème des « families 
divisées ». 

M Fadeev a donné nn début d'ex- 
plication à cette nouvelle attitude 
reprochant aux correspondants 
occklentaux de présenter ce problème 
«de manière déformée et tendan- 
ciense, et dans nn esprit hostile n. 
Au contraire, selon Inf, l'URSS. a 
adopté sur cette question ane atti- 
tude c«bienveillante et humaine», 
et O en a voulu pour preuve que 
deux cent soixante-stx mariages entre 
Soviétiques et ressortissants de pays 
capitalistes ont été célébrés en un 
an et demi. : 

M. Balovlenko avaït mis un terme, 
le 21 juin, à Le grève de la fai qu'il 
observait depuis le 10 mai, sur la 
promesse de l'OVIR de Iui accorder 
un visa de sortie (aie Monde» du 
23 juin). ! a repris son mouvement 
le 5 juillet, en affirmant qu'il irait 
«jusqu'à la morts. Quant à M. Pe- 
trov, D ne s’alimente plus depuis 
trente-huit jours et 2 perdu 17 kilos. 

Selon M. Fadeev, les deux intéres- 
sés ont en connaissance dans leurs 
activités professionnelles, d’informa. 
tions relevant « Au secret», mais leur 
cas pourrait éveutueliement être 
réexaminé dans six mois Jusqu'à 





Strasbourg. — L'administration 
des frais et indemnités parig- 
mentaires au sein du Parlement 
européen va être réorganisée. 
Les régies d'avances seront 
supprimées et remplacées par 
de nouvelles modalités de pals- 
ment des indemnités de séjour, 
de voyage, de secrétariat, ainsi 
que de déplacements électoraux 
dans les circonscriptions. 


Cette réforme devra permet- 
te un meilleur contrôle à tous 
les niveaux Comme l'a annoncé 
le président Dankert, au Cours 
d'une conférence de presses, ce 
sont les premières conséquences 
du rapport de la Cour des 
comptes européenne qui a mis 
en lsmière certaines pratiques 
peu compatibles avec les règle- 
ments financiers qui ont about! 
à creuser, au cours de l'année 

* 1887, un important déficit dans 
le caisse des délégués. 


Mais, a souligné à plusieurs 
reprises le président du Parle. 
ment, aucun parlementaire n'est 
impliqué de près ou de loin dans 
cette affaire. Des rumeurs cou- 
raient, en eflet, à Strasbourg. 
selon lesquelles certains parle- 
mentaires avaient bénéficié 
d'avances sur frais assez géné 
reuses où avaient tardé à rem- 
bourser des trap-perçus. Dans 
l'état actuel de l'enquête confiée 
à un bureau extérieur de comp- 
tabitité, rien ne permet non plus 
de mettre en cause des fonction- 
naires, a précisé M. Dankert 
Deux d'entre eux ont pourtant 
été mutés. 


L'enquête devra établir dans 
quelle mesure il y a eu falsi- 
fication d'écrifures comptables 








tea &.£ _e Ier Gus alares corses 
sports, a été arrêté ce sæmedi 9 juillet les assertions 
police, samedi 10 juillet, M = e 


Mersellle toucherait des indemnités 


AM Leccia nous a déclaré qu'il 
était en à di 


de he rome 
alors président de l'Assem- 


d'est pas en #t li 
1e A UDIS Le A ce Jour, 1l n'e pas encore reçu 
nes, L , 
contraindre les Européens à| notification du montant des som- 
Be responsable à Jia qui ecEne la pété 9) 
e du 
d'Etat a Re enr aux affaires corses. qu'il 





d'une fausse lettre get 
Hal, alors cnmandant supre. | L'affaire du « Dauphiné libéré » 
me forces alliées Europe, 





LA DÉSIGNATION 
D'UN ADMINISTRATEUR 
PROVISOIRE EST CONFIRMÉE 


{De notre correspondant.) 


Greuoble. — Le cour d'a, de 
Grenoble, statuant en réf a 
rendu, le jeudi 8 juillet, un arret 
au renvoie dos à dos les prota- 
gonistes de l'affaire du Dauphiné 

, Elle à confirmé le dési- 
tion par l2 président du tri- 
de d'an adminis- 
trateur provisoire pour les 5458 
actions la société Sofigep qui 
furent vendues en avril 1981 Par 
M Louis Richerot, alors P.-D.G. 
du journel, à M, Marcel Fournier, 
ancien P.-DG des Car- 
refour fnos dernières éditions 
datées 10 juillet). 

La cour a 

















létiques auraient 
ment «fabriqué» une Re 
E au ri Juan 
datée du 23 octobre 1981, 
cars laquelle 1 aurait Proposé 
monarque espagnO]l les moyens 
de faire échec aux forces d'op- 
position dans son pays. Au total, 
selon le département d'Etat, 
l'URSS. produirait environ 
sim de ce genre chaque 


Fi 













ACCIDENT D'AVION 

AUX ÉTATS-UNIS 
Cent quaranie-neuf moris 
Un Boeing 727 de la compagnie 


La Nouvelle-Orléans. La catastrophe 
a fait cent quarante-neuf victimes, 
parmi lesquelles les cant trente-huit 
passagers et les sept membres de 
Péquipsge de l'appareil, aîngl que 
quatre habitants des immenbles sur 
lesquels l'avion s'est écrasé. 

Celui-ci venait de décoller de 
Paéroport de La Nouvelle-Ortéans à 
destination de San-Diego vis Las 
Vegas, »lors qu'un très violent oragé 
s'abattait sur la région. 


Le Parlement européen fait ses comptes 


De notre correspondant 


fois 


duire de moitié les Frats de 





* MIS EN CAUSE PAR L'HEBDOMADAIRE 





M. Leccia va porter plainte contre < Minute > 


Mis en cause dans le dernier numéro de « Minute» sous le titre 
«Un faux chômeur au gouvernement», M. Bastien Leccia, délégué 
pren Defferre, a démenti 


bien qu’ soit rémunéré à plusieurs litres, l'adjoint au maire de 


Pope nee) aux affaires 
en motivant sa décision l'in- 
Compatibilité des fonctions de Te 


ES 
assemblée lonale («le 
Monde 5 du 8 juirlet.}. re 

















et queile était la destination de 
quelque 90000 ECU {600 000 ñ 
qui manquaient toujours au 
début de cette annés dans la 
caisse des délégués. Ca déficit 
ne représente en fait que 60 
de celui qui s'était accumulé 
l'an dernier et qu avait 6t6 
réduit entre-temps par des réqu- 
larisations. Y a-til eu des régu- 
larisations  frauduleuses ? Ce 
n'est pas impossible. Le prési- 
dent a reconnu que des chèques 
avaient été antidatés. Les fonc- 
tonnaires impliqués feront lobe 
jet de mesures disciplinaires. il 
faudra notemment metto au 
clair l'affaire de deux chèques 
d'un montant global de 52000 I 
vres sterling tirés sur une Dan- 
que britannique en mers 1962 
C'est à ce niveau que l'enquête 
pourrait avoir des sulles jui 
ciaires. 

Le rapport de la Cour des 
comptes européenne fait rassor- 
tür que le râglement des frais 
des parlementaires s'eMectue en 
vingt-deux monnaies différentes, 
y Compris des dollars austra- 
lens et pesos colombiens. Après 
la suppression des avances, les 
paiements des fras seront a5su- 
rés pour l'essentiel par les ban- 
ques. I! faudra attendre toute- 
la mise en service 
d'ordinateurs pour étendre ce 
«< système étanche - au pale- 
ment des frais de voyages. 1 
est question également de ré- 















































































































































































































































































































































































































secrétariat et de dépiacemants 
électoraux dans les circonscrip- 
tions, frais qui se montent actuel 
lement, pour chaque député, à 
plus de 8000 francs par mols. 


JEAN-CLAULE HAHN. 





















































l'hebdomadaire, selon lesquelles, 






de chémage. 

occupe depuis juillet 1981 ÿ n'est 
pas rémunéré. Il n'y a que ses 
Le qui lui boutsés. 







sont remi 
Leccia nous a enfin déclaré 





























LA GARANTIE 
DE RESSOURCES 


La garantie de ressources, 
égale à 70 % du salaire anté- 
rieur, ne peut ètre cumulée avec 
l'exercice d'une sctivité profes- 
stonnerle salariées ou uon 
Quauä il perçoit pour La pre- 
aère fois cette allocation, Le 
bénéficiaire est informé de 
cette condition. I° tal est pré- 
cisé qu’e eu de roprise d'acti- 
vité professionnelle à temps 
pleln on partiel, défluitice on 
Ccastonpellez, i] doit «immé- 
ARSRDIC en informer 
IC 2. En outre, chaque 
année, Pallocatnire doit signer 
un engagement selon lequel 
il « déclare sur FPhonneur ne pes 
avoir repris nne activité sala- 
riée ou non …. 

1! Une exception tontefais : « 51 
l'activité egt véritablement 
occasionnels et réduite, le 
maintien de 11 garautie de res- 
sources peut être autorisé» par 
"2e commission paritaire. 

























